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Bonjour à tous ,

Voici ve nu le  te m ps  de s  vacance s  q ui va vous  pe rm e ttre  de  vous  déte ndre , de  
vous  re laxe r, de  vous  re pos e r afin de  re ch arge r vos  batte rie s  avant de  re partir pour 
une  nouve lle  année  académ iq ue .  C’e s t aus s i le  m om e nt, pour la plupart d’e ntre  
vous , de  faire  le  bilan de s  activités  2006 –  2007 e t de  planifie r le s  actions  pour 
2007 –  2008 !

Aus s i, à l’occas ion de  ce tte  Filoch e  cons acrée  à la le cture , nous  avons  s ouh aité 
attire r votre  atte ntion s ur l’im portance  de  donne r goût aux e nfants , dès  le ur plus  
je une  âge , au s upport écrit.  Initie r le s  e nfants  au plais ir de  lire  e t écrire  
s ’appre nd tôt e t nous  pe ns ons  q u’e n tant q u’anim ate ur e n école s  de  de voirs  vous  
ave z  un rôle  prim ordial à joue r.  Face  à ce  th èm e , à la fois  rich e  e t vas te , nous  
avons  fait le  ch oix, après  un tour d’h oriz on de s  as pe cts  th éoriq ue s  du proce s s us  
de  le cture , de  m e ttre  e n évide nce  l’im portance  de  la « le cture  plais ir » e t de  re late r 
de s  e xpérie nce s  réalis ée s , notam m e nt e n école s  de  de voirs . Nous  e s pérons  q ue  
ce  dos s ie r vous  donne ra de s  pis te s  de  réfle xions  e t de s  idée s  pour vos  activités  
future s .

Nous  s avons  q ue  vous  ête s  nom bre ux à déve loppe r de s  proje ts  am bitie ux autour 
du plais ir de  lire  dans  votre  école  de  de voirs .  C’e s t donc ave c un grand intérêt q ue  
nous  s e rions  ravis  de  faire  partage r ce ux-ci dans  la rubriq ue  « A vous  la parole  ! » 
de  notre  proch ain num éro.

En préam bule  à ce  dos s ie r, nous  vous  invitons  à pre ndre  connais s ance  de s  
différe nts  proje ts  m e nés  par la Fédération.
L’occas ion nous  e s t e n e ffe t offe rte  de  vous  faire  part de  la m is e  e n place  tant 
atte ndue  d’une  form ation q ualifiante  débouch ant s ur la délivrance  du bre ve t 
d’anim ate ur ou de  coordinate ur e n école  de  de voirs , re connu e t ce rtifié par la 
Com m unauté Français e .
Nous  re m e rcions  égale m e nt toute s  le s  école s  de  de voirs  q ui ont participé à l’état 
de s  lie ux du s e cte ur.  Sans  votre  contribution, nous  ne  pouvons  alle r de  l’avant !
Enfin, nous  vous  prés e ntons  un proje t q ui nous  tie nt particulière m e nt à cœ ur e t q ui 
pos s ède  le s  ingrédie nts  pour faire  (re )connaître  notre  s e cte ur parm i l’éve ntail de s  
s tructure s  d’accue il.

Pour te rm ine r, nous  attirons  votre  atte ntion s ur la date  im portante  à re te nir pour 
la re m is e  de  vos  docum e nts  à re ntre r à l’ONE.  Le s  détails  vous  s ont 
com m uniq ués  dans  la rubriq ue  « A note r ».  Date  à épingle r !

Que  ce t été s oit ch aud …  ch aud… ch aud !  Bonne  le cture  e t s urtout bonne s  
vacance s  à tous  !

Pie rre  VENDY
Prés ide nt

La FFEDD: nos  
actions

-  Une form ation qualifiante
  spécifique à notre secteur !
-  L'état des lieux du secteur
-  Un nouveau projet pour se
  faire d'avantage
  (re)connaître

Dos s ie r : La le cture : 
un plais ir pour tous ?

-  La lecture : un ph énom ène
  éclaté et diversifié
-  Q u'est- ce que lire ? Les
  pistes th éoriques
-  Lire : un plaisir à peine
  égaré, facile à retrouver
-  Détours du côté des
  biblioth èques publiques
-  Entrer dans l'album ...
  Paroles de form atrice
-  Je lis dans m a com m une
-  Écouter des h istoires ?
-  Il était une fois...

Tém oignages des EDD :

-  Le Court- Pouce: Pierrot et
  le pays vert
-  Centre d'aide à la Réussite:
  Écrire dans notre journal
-  Biblioth èque de Lessines :
  Des ides d'anim ations

A vous la parole !

Pour en savoir plus: des 
livres, des sites...

A note r

-  Rappel aux EDD: docum ents
  à rentrer à l'O NE
-  Em ploi
-  Publications récentes
-  Pêle- Mêle

Stéph anie  DEMOULIN
Coordinatrice
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■ ■ ■ Être  anim ate ur ou coordinate ur e n école s  de  de voirs , …

C’e s t à prés e nt ch os e  faite  ! La Fédération propos e , dès  le  m ois  d'octobre  proch ain, à toute  pe rs onne  m otivée  par ce  
travail d’ide ntité profe s s ionne lle , une  form ation q ualifiante  de  courte  durée  q ui vis e  à définir e t à q ue s tionne r le s  dive rs e s  
face tte s  du travail e n école  de  de voirs .

Conçu de  m anière  à te nir com pte  du parcours  de  form ation de  ch aq ue  candidat, le  dis pos itif de  form ation prévoit :

● un e ntre tie n individue l pour définir le  plan de  form ation e n lie n ave c le  profil de  com péte nce s  d’un anim ate ur ou d’un 
coordinate ur e n école  de  de voirs .
● un m odule  obligatoire  de  50h  pe rm e ttant de  définir le  cadre  légal, ins titutionne l de s  école s  de  de voirs  ains i q ue  le s  
s pécificités  liée s  au s e cte ur.  Il pe rm e ttra égale m e nt de  faire  le  point s ur le s  com péte nce s  néce s s aire s  à acq uérir pour être  
anim ate ur ou coordinate ur.
● un s tage  pratiq ue  e n école  de  de voirs  de  50h  pour l’anim ate ur e t 75h  pour le  coordinate ur.
● un s uivi individue l e t colle ctif de s  appre ntis s age s .
● de s  form ations  à la carte  e n lie n ave c le s  com péte nce s  trans ve rs ale s  d’anim ation.
● un e ncadre m e nt par de s  form ate urs  profe s s ionne ls , im pliq ués  dire cte m e nt ou indire cte m e nt dans  le s  proje ts  de s  école s  
de  de voirs .

La durée  de  form ation pour l’obte ntion du bre ve t d’anim ate ur ou de  coordinate ur e n école  de  de voirs , délivré par le  Se rvice  
Je une s s e  de  la Com m unauté Français e , e s t de  6 m ois  m inim um  e t de  3 ans  m axim um , à date r du pre m ie r jour de  
form ation com ptant pour le  m odule  de  déte rm ination.

Vous  aim e rie z  vous  e ngage r dans  ce tte  form ation q ualifiante  ? N’h és ite z  pas  à pre ndre  contact ave c nous  pour faire  partie  
du proje t pilote  m is  e n place  par la Fédération e t e xce ptionne lle m e nt gratuit pour le  lance m e nt de  ce  m odule  de  départ !

■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■

■ ■ ■ L’état de s  lie ux de s  école s  de  de voirs : le  point s ur l’avance m e nt 
de s  travaux !

Vous  ave z  tous  re çu dans  le  courant du m ois  de  juin de rnie r un q ue s tionnaire  pour la réalis ation 
d’un état de s  lie ux de s  école s  de  de voirs . Ce  de rnie r a été élaboré e n parte nariat ave c le  Ce ntre  
Coordonné de  l’Enfance  de  Ch âte le t s ur bas e  de  l’e nq uête  e ffe ctuée  par l’Obs e rvatoire  de  
l’Enfance , de  la Je une s s e  e t de  l’Aide  à la Je une s s e  pour la réalis ation de  l’état de s  lie ux de s  
école s  de  de voirs  e n 2002.  

La fin d’année  étant particulière m e nt ch argée  pour la m ajorité d’e ntre  vous , nous  te nons  à vous  
re m e rcie r pour votre  contribution. Le  taux de  participation éle vé nous  pe rm e ttra de  faire  une  
analys e  de  la s ituation de s  école s  de  de voirs  la plus  réalis te  e t ce , afin de  pouvoir porte r de s  
re ve ndications  auprès  de  la Minis tre  com péte nte .

Nous  ne  m anq ue rons  pas  de  vous  te nir au courant du s uivi de  ce  dos s ie r e t de  l’analys e  q ue  nous  
aurons  e ffe ctuée  dans  un proch ain num éro.

LA  FÉ D É RA TIO N  D E S  É CO LE S  D E  D E VO IRS  :  N o s  actio n s

Un m étie r, une  profe s s ion à part e ntière …

►  Exige ant le  déve loppe m e nt de  m ultiple s  com péte nce s …
►  Evalué e t m is  e n q ue s tions  régulière m e nt e n vue  de  répondre  aux be s oins  du public 
vis é…
►  Défini de puis  avril 2004 par un décre t…  Le  proce s s us  de  form ation q ualifiante  pour 
y avoir accès , de vait e ncore  être  précis é pour q u’il trouve  s a place  au cœ ur de  la 
dynam iq ue  profe s s ionne lle  e t ide ntitaire  de s  différe nts  acte urs  de  te rrain, anim ate ur ou 
coordinate ur, rém unéré ou volontaire , à te m ps  ple in ou à te m ps  partie l, as s im ilé ou 
non !
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■ ■ ■  De s tins  d’Enfants , le  travail de s  Ecole s  de  De voirs

Un am bitie ux proje t de s tiné à m e ttre  le s  Ecole s  de  De voirs  e n vale ur e s t e n train de  voir le  jour.
Plus ie urs  m illie rs  de  portraits  ph otograph iq ue s  d’e nfants  fréq ue ntant le s  Ecole s  de  De voirs  vont être  réalis és  e n 
Région W allonne  e t à Bruxe lle s , e n vue  de  crée r une  e xpos ition itinérante  d'e nve rgure  e t un livre .

L’idée  de  ce  proje t initié par l'as bl liége ois e  La Boîte  à Im age s  e n 
parte nariat ave c la Fédération Francoph one  de s  École s  de  De voirs  e s t la 
m is e  e n lum ière  de s  EDD afin de  favoris e r le ur re connais s ance  par le s  
pouvoirs  publics  e t la s ociété.
Le  proje t a pour am bition de  porte r un nouve au re gard s ur le s  Ecole s  de  
De voirs ,  le urs  obje ctifs , le s  rôle s  très  im portants  q u'e lle s  joue nt m ais  
aus s i le s  difficultés  auxq ue lle s  e lle s  s ont confrontée s  dans  la m is e  e n 
œ uvre  de  le urs  m is s ions  d’éducation, d’ins e rtion e t de  prom otion s ociale . 
Le s  portraits  s e ront accom pagnés  d’un re portage  ph oto com pos é d’une  
tre ntaine  d'im age s  m ontrant la vie  de s  EDD, le urs  activités  dive rs ifiée s  e t 
le ur rôle  s ocial e t éducatif de  pre m ie r plan. 
Au-de là de s  im age s , nous  voulons  donne r la parole  aux e nfants  accue illis , 
aux ancie ns , aux pare nts , aux pe rs onne s  im pliq uée s  au s e in de s  EDD. 
Le urs  tém oignage s  s e ront récoltés  s ous  form e  d’inte rvie w s  e t s e rviront à 
l’écriture  du livre  ains i q u’à l’illus tration de  l'e xpo.
Votre  participation s e ra très  bie ntôt s olicite  pour nous  aide r à ras s e m ble r 
de s  tém oignage s , nous  donne r votre  opinion ou s im ple m e nt nous  ouvrir 
vos  porte s , afin de  nous  aide r à parle r de  votre  Ecole  de  De voirs .

Le  dém arrage  du proje t e s t prévu pour début s e pte m bre .

N'h és ite z  pas  à contacte r la Fédération pour tout re ns e igne m e nt 
com plém e ntaire .

La Boîte  à Im age s  as bl
Ch ris toph e  Sm e ts
80, rue  Saint-Maur

4000 Liège
T./Fax 04 226 17 35

contact@ laboite aim age s .be
w w w .laboite aim age s .be

LA  FÉ D É RA TIO N  D E S  É CO LE S  D E  D E VO IRS  :  N o s  actio n s

Fédération Francoph one  de s  Ecole s  de  De voirs
1 rue  de s  Re lis  Nam urw ès  - 5000 Nam ur

Tél / Fax : 081/74.72.50
Em ail : info@ ffe dd.be

w w w .ffe dd.be
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LE DO SSIER "LA LECTURE: UN PLAISIR PO UR TO US ?" 

Que  lit-on aujourd'h ui ? On parle  de  déclin de  la le cture , pourtant, on ne  ce s s e  de  lire  
e t d'écrire . Mais  au fond, q u'e nte nd-t-on par "le cture " ? Pour le s  je une s , ce  m ot 

s 'accorde -t-il uniq ue m e nt ave c livre s , s om bre s  biblioth éq ue s , le cture s  im pos ée s ... ? Si 
la proportion de s  "gros  le cte urs " dim inue , de  plus  e n plus  de  m énage s  dis pos e nt 
pourtant de  livre s . De  nouve aux s upports  ont fait le ur apparition, de  nouve lle s  
pratiq ue s  de  le cture  e t d'écriture  ont inondé notre  q uotidie n. Qu'e s t-ce  q ue  ce la apporte  
aux je une s  ? Re gard s ur le s  pratiq ue s  de  le cture  aujourd'h ui: un ph énom ène  éclaté e t 
dive rs ifié...

Dans  nos  s ociétés  te ch nologis ée s , s avoir lire  e t écrire  e s t 
indis pe ns able  pour s ais ir l'inform ation, déve loppe r une  
pe ns ée  critiq ue , s 'adapte r e t inte rragir ave c un m onde  q ui 
bouge  à grande  vite s s e . Nous  lis ons  e t écrivons  tout le  
te m ps . Si, dans  le  dos s ie r q ue  nous  vous  propos ons  
aujourd'h ui, nous  abordons  e s s e ntie lle m e nt l'im portance  
de  la "le cture -plais ir", il faut bie n s ûr aus s i garde r à l'e s prit 
q ue  l'écriture  e t la le cture  ouvre  le s  porte s  à l'intégration 
dans  la s ociété, e t ce la, aus s i bie n au nive au de  
l'e ns e m ble  de s  appre ntis s age s , de  la culture , de  la 
com m unication q ue  du travail.

Le  vrai le cte ur n'e s t plus  "ce lui q ui lit le  livre  q u'on lui 
propos e  (...) m ais  ce lui à q ui on appre nd à s e  cons truire  un 
ch e m in dans  l'unive rs  pratiq ue  e t s ym boliq ue  de  la culture  
écrite , à e n s ais ir le s  e nje ux e t l'intérêt, pour lui"1

On le  s ait e t on le  répète ra au trave rs  de s  différe nts  article s  
de  ce  dos s ie r, lire  n'e s t donc pas  q ue  décode r de s  m ots . 
"Pouvoir lire  e ntre  le s  ligne s  forge  l’e s prit e t apporte  une  
vis ion précis ée  ou cach ée  du m onde  dans  le q ue l l’écrivain 
a voulu plonge r s e s  le cte urs "2. De rrière  l'as pe ct pratiq ue , il 
y a toute  la notion de  déve loppe m e nt de  l'individu. Il y a le  
ch oix de  lire  e t d'écrire  q uand com m e nce  le  be s oin d'alle r 
plus  loin dans  nos  connais s ance s . Il y a le  ch oix de  lire  ce  
q ue  l'on ve ut, d'élargir le s  h oriz ons , de  s e  dive rtir, de  
partage r le s  e xpérie nce s  e t le s  s avoirs , de  découvrir e t de  
déve loppe r nos  propre s  com péte nce s  e t nos  s e ns ibilités . Il 
y a le s  lie ns  q ui pe uve nt s e  crée r, le s  trace s  q u'on lais s e  
par écrit...

Mais  lit-on com m e  il y a cinq uante  ans ? Le s  canons  
littéraire s  s ont-ils  toujours  le s  m êm e s ? Le s  je une s  ne  lis e nt-
ils  pas  ou lis e nt-ils  d'autre s  ch os e s  ?

En 2002, le  C.L.P.C.F.3 publiait le s  rés ultats  de  s on 

e nq uête  s ur le s  "Pratiq ue s  e t attitude s  face  à la le cture "4. 
Ce lle -ci s oulignait, d'une  part, q ue  l'h om m e  occide ntal a 
intégré, de puis  q ue lq ue s  année s , de  nouve lle s  pratiq ue s  
de  le cture  e t d'écriture  "cons is tant à lire  de s  m e s s age s  e n 
m ouve m e nt, générés  par de s  m oye ns  éle ctroniq ue s  
(ordinate ur, vidéo, courrie r éle ctroniq ue , s m s , e tc)". Ce s  
nouve lle s  pratiq ue s  s ont aujourd'h ui véritable m e nt e ntrée s  
dans  la "culture  je une ", m êm e  s i l'utilis ation varie  e ncore  
parfois  e n fonction de s  m ilie ux s ociaux. Si le s  je une s  
s oupire nt de vant l'épais s e ur de s  livre s  im pos és , ils  s ave nt 
dénich e r la répons e  à le urs  q ue s tions  dans  le  
fois onne m e nt de s  article s  q u'ils  lis e nt s ur Inte rne t. Ils  
com m uniq ue nt ave c le  m onde  par e m ails , s ont 
continue lle m e nt e n contact ave c le urs  am is  par s m s , 
com pos e nt le urs  blogs  (s orte  de  journal de  bord e n ligne  
où ils  pe uve nt raconte r e t partage r le ur vie  e t le urs  
pas s ions ). En vérité, ils  n'arrête nt pas  de  lire  e t d'écrire  de  
le ur ple in gré, m ais  à la s auce  de  notre  s ociété actue lle : 
s ans  pe rdre  de  te m ps  ! On parle ra alors  de s  m auvais e s  
h abitude s  de  l'écriture  codée  e nge ndrée  par le s  s m s  e t le  
"ch at", de s  libe rtés  pris e s  s ur Inte rne t q uant à la q ualité de  
la gram m aire  e t de  l'orth ograph e . Mais  ce la ne  nous  frappe -
t-il pas  plus  aujourd'h ui parce  q u'écrire  n'e s t plus  rés e rvé à 
q ue lq ue s  pe rs onne s  douée s  pour la littérature  ? Que  le s  
je une s , dans  le ur ivre s s e  à com m uniq ue r e t à s 'affirm e r, ne  

LA LECTURE : UN PH ÉNO MÈNE ÉCLATÉ ET DIVERSIFIÉ

1 J.-M. Privat, L'ins titution de s  le cte urs , Pratiq ue s , n° 80, déce m bre  19 9 3)
2 « Eloge  de  la le cture  », w w w .agoravox.fr, 20 m ars  2006
3 Ce ntre  de  le cture  publiq ue  de  la Com m unauté français e  de  Be lgiq ue  - w w w .cfw b.be /
4 Le s  cah ie rs  du CLPCF, n°3, "Pratiq ue s  e t attitude s  face  à la le cture ", déce m bre  2002

©  Jace k  Ch abras z e w s k i - Fotolia.com



7 La Filoch e  03 - Mai - Juin - Juille t 2007

LE DO SSIER "LIRE ET ECRIRE: UN PLAISIR PO UR TO US" 

ce s s e nt de  faire  us age  libre m e nt e t 
ouve rte m e nt de  l'écrit ? Si ce s  nouve lle s  
pratiq ue s  font re s s ortir le s  faible s s e s  dans  la 
m aîtris e  de  l'écrit, voire  m êm e , le s  invite nt à 
néglige r le s  règle s  appris e s  à l'école , doit-on 
pour autant le s  re garde r ave c dédain e n le ur 
fais ant porte r le  ch ape au ? Le s  de rnière s  
générations  ont été le s  cobaye s  d'une  
panoplie  de  m éth ode s  d'appre ntis s age  de  la 
le cture , défe ndue s  puis  dénigrée s  tour à tour par le s  corps  
e ns e ignants  s ucce s s ifs , m ais  révélant à long te rm e  de s  
lacune s  e ntraînant "de s  générations  q ui auront acq uis  le  
plais ir de  lire  ou, au contraire , auront été com plète m e nt 
re tardée s  pour toute  le ur vie  e ntière  de  citoye n dans  la 
com préh e ns ion du m onde  q ui 
le s  e ntoure "5.

D'autre  part, de puis  le s  
année s  '60, nous  avons  vu s e  
déve loppe r une  dis tinction 
e ntre  "le cture  d'étude " e t 
"le cture  de  cons om m ation". 
Ains i s i le s  je une s  s 'épuis e nt 
à l'idée  de  décortiq ue r le s  
page s  de  "Mm e  Bovary" ou 
s ont as s om m és  avant m êm e  
d'avoir ouve rt "L'as s om m oir", 
ils  s 'y connais s e nt e n BD, 
lis e nt de s  m agaz ine s  
répondant à le urs  ce ntre s  d'intérêt e t préfère nt s e  plonge r 
dans  la s érie  de s  rom ans  ins pirés  de  le urs  h éros  télévis és  
préférés  ou s e  s ont bous culés  de vant le s  librairie s  pour 
acq uérir, e n prim e ur, le  de rnie r "H arry Potte r". Nous  
s om m e s  bie n s ûr loin de  la "le cture  le ttrée " e t on parle ra 
s ouve nt de  dive rtis s e m e nts  e t de  le cture s  de  lois irs . 
L'e nq uête  du C.L.P.C.F fait ce pe ndant re m arq ue r q u'une  
pe rs onne  s ondée  s ur de ux lit m e ns ue lle m e nt de s  rom ans  
"lége rs " (rom ans  policie rs , s e ntim e ntaux, h is toriq ue s  ou de  
s cie nce -fiction), de s  rom ans  à vocation s tricte m e nt 
dis trayant. Notons  égale m e nt q u'il s 'avère  q ue  plus  le  
diplôm e  e s t éle vé e t plus  on lit ce  type  de  livre s . Ide m  pour 
le s  bande s  de s s inée s  e t m êm e  pour le s  livre s  pour e nfants . 
Il va s ans  dire  q ue  le  but de  ce  type  d'ouvrage s  e s t atte int: 
s e  dis traire  de s  contrainte s  de  la vie  active . Ce  q ue  l'on 
nom m e  e ncore  parfois  le s  paralittérature s  (productions  
te xtue lle s  is s ue s  de s  "littérature s  populaire s ") a forte m e nt 
évolué e t s 'e s t am ple m e nt dive rs ifié. On ne  pe ut e n e ffe t 
plus  nie r la q ualité littéraire  de  ce rtains  de  le urs  aute urs . 
Plus  proch e  de s  s uje ts  de  préocupation de s  je une s , 
répondant d'avantage  à le urs  be s oins  de  s 'évade r, jouant 
e ncore  parfois  s ur le  s ch ém a s im ple  de s  conte s  de  le ur 
e nfance , ce  type  de  littérature , de  par s a dive rs ité, pe ut 

aide r à "cons truire  ce  ch e m in dans  l'unive rs  de  la culture  
écrite " e t ne  doit donc pas  être  négligé.

Ajoutons  à la panoplie  de s  s upports  de  le cture  q uotidie nne : 
le s  journaux (ave c la ve nue  de  la pre s s e  gratuite , te l q ue  

"Le  Me tro", q ue  le s  je une s  ne  s ont pas  le s  de rnie rs  
à cons ulte r le  m atin, dans  le  train), le s  m agaz ine s  
TV, le s  s yllabus , le s  toute s  boîte s  e t pros pe ctus , le s  
affich e s , e tc.

Ne  lis e nt-ils  pas  ou lis e nt-ils  d'autre s  ch os e s  ? En 
conclus ion, la plupart de s  ch e rch e urs  préfère nt 
donc la th ès e  de  la dive rs ification à ce lle  du déclin 
de  la le cture .

"Le s  « non-le cte urs  » e t le s  « le cte urs  » ne  s ont-ils  
pas  tous  de s  le cte urs  e n de ve nir, le s  pre m ie rs  
m éritant, plus  q ue  le s  autre s , q ue  l'on réfléch is s e  
aux type s  de  te xte s  e t aux s tratégie s  
d'e ns e igne m e nt de  la le cture  q ui le ur pe rm e ttront 

de  progre s s e r dans  une  s ociété où l'écrit s 'e s t im pos é ? (...) 
Ains i, il faut s ans  doute  s 'intére s s e r aux goûts  e t aux 
pratiq ue s  de s  « pe tits  
le cte urs  », q ui lis e nt 
s urtout de s  m agaz ine s  e t 
q ue lq ue s  fois  de s  bande s  
de s s inée s  ou de s  livre s  
de  fiction" (profil le  plus  
re prés e nté e n 
Com m unauté français e ).6

Bonne  le cture  !

Nath alie  DESSART

5 « Eloge  de  la le cture  », id.
6 Le s  Cah ie rs  du C.L.P.C.F., n°4, « Lire  ou ne  pas  lire  », févrie r 2003.

" En lisant des m ots, on apprend à articuler. O n trouve 
des m ots partout: dans la rue, dans les livres, dans les 
poèm es, sur l'ordinateur. Si je ne sais pas lire, je ne 
com prends rien ! "

Bérénice , 8 ans , EDD, Province  de  Liège .

LA LECTURE : UN PH ÉNO MÈNE ÉCLATÉ ET DIVERSIFIÉ
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E n tant q u’adulte , l’acte  de  lire  e s t de ve nu un autom atis m e  pour le q ue l nous  ne  
ch e rch ons  plus  à e n découvrir le s  m écanis m e s  s ous -jace nts . Or s i nous  re vêtons  

notre  cas q ue tte  d'anim ate ur à l’école  de  de voirs , nous  s om m e s  régulière m e nt am e nés  
à de voir e ncourage r de s  e nfants  « appre ntis  le cte urs  ». N’aurions -nous  pas  intérêt à 
nous  arrête r un ins tant s ur ce  conce pt re lative m e nt com ple xe  pour e n connaître  le s  
rouage s  ains i q ue  le s  blocage s  q ui ris q ue nt d’e ntrave r la découve rte  ou l’initiation de  
ce  plais ir incontournable  ?! 

Il m ’e s t arrivé, lors  de  form ations  continue s , de   propos e r aux anim ate urs  de  définir l’acte  de  lire . Voici le s  te xte s  q ui ont été 
rédigés  au bout de  q ue lq ue s  m inute s  :

Pour nous , lire , c’e s t :

Lire, c'est...

Le  plais ir de  découvrir une  
h is toire  ; un m om e nt de  partage  

(livre  = lie n)

Etre  curie ux, pre ndre  du 
plais ir e t pre ndre  la le cture  

com m e  une  s ource  
d’inform ations

Une  norm e  s ociale  : ne  
pas  s avoir lire  = l’e xclus ion

Com pre ndre  le  s e ns  
d’un écrit répondant à de s  

norm e s  linguis tiq ue s

A la fois  une  déte nte  e t 
un lois ir, une  découve rte  de  
nouve aux m ots , donc un 

déve loppe m e nt de  la 
pe rs onnalité.

Déch iffre r, 
décode r, s ’évade r, 

s ’e nrich ir, donne r un 
s e ns .

Une  difficulté 
de  décode r

Enrich ir s on 
vocabulaire , s on 
orth ograph e , s e s  

connais s ance s , s a 
culture  générale

Déve loppe r 
 l’e s prit critiq ue

Le  rêve , c’e s t faire  
travaille r s on 
im agination

Ech ange r, 
partage r, différe ncie r 

s e s  e xpérie nce s

Une  ouve rture  au 
m onde

Une  dim e ns ion 
s olitaire  (difficulté de  

partage )

Une  Ide ntification aux 
pe rs onnage s
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1 Joce lyne  Gias s on, « La le cture , de  la th éorie  à la pratiq ue  », Editions  De  Boe ck , coll. Outils  pour e ns e igne r (3èm e  édition, 2005)

Lire , ce  n’e s t donc pas  s e ule m e nt ide ntifie r de s  le ttre s , de s  
m ots  ou de s  ph ras e s . 
Lire , c’e s t pe rce voir e t com pre ndre  de s  idée s . De s  idée s  
q ue  d’autre s  e xprim e nt de  différe nte s  m anière s  : de s  
te xte s , de s  im age s , de s  form e s , de s  m ouve m e nts , de s  
s ons .

Lire , c’e s t voir, e nte ndre , goûte r, écoute r, touch e r… rêve r !

L’école  s ’e s t s pécialis ée  dans  l’appre ntis s age  de  la le cture  
de s  te xte s , de  l’écrit. 
Si nous  s ouh aitons  q ue  ch acun puis s e  s e  débrouille r dans  
le  m onde  d’aujourd’h ui, il s e m ble  indis pe ns able  d’aide r 
ch aq ue  appre nant à s avoir tout lire , s ans  ce pe ndant vouloir 
faire   apprécie r à tout prix, tous  le s  type s  d’écrit.

Q uelques pistes th éoriques… 1

■ La le cture  e s t un proce s s us  actif e t indivis ible

La le cture  n’e s t pas  un proce s s us  linéaire  e t s tatiq ue  ; e lle  
e s t au contraire  un proce s s us  dynam iq ue . 
Traditionne lle m e nt, on cons idérait q ue  lire  était un 
proce s s us  pas s if e t écrire , un proce s s us  actif. On s ait 
m ainte nant q ue  la le cture  e s t ém ine m m e nt active . Le  
le cte ur n’e m m agas ine  pas  pas s ive m e nt le s  m ots  le s  uns  
après  le s  autre s  ; il traite  le  te xte , c’e s t-à-dire  q u’il fait 
cons tam m e nt de s  h ypoth ès e s  q u’il e s s aie  de  vérifie r e n 
cours  de  le cture .

Le s  poule s  du couve nt couve nt.

Pour lire  ce tte  ph ras e , nous   fais ons  appe l à une  
com binais on d’indice s  q ue  l’on pourrait, s e lon J. Gias s on, 
re groupe r e n 3 catégorie s  :

- Le s  indice s  s yntaxiq ue s  : le s  connais s ance s  q ue  le  
le cte ur pos s ède  s ur la gram m aire  vont lui pe rm e ttre  de  
faire  la dis tinction e ntre  le  nom  com m un « le  couve nt » e t le  
ve rbe  du 1e r groupe  « couve r ». Le  fait d’obs e rve r q ue  

plus ie urs  poule s  s ont prés e nte s , e xpliq ue  la m arq ue  du 
plurie l du de rnie r m ot. 

L’ordre  de s  m ots  dans  la ph ras e , le s  s igne s  de  
ponctuation, le s  te rm inais ons  de s  ve rbe s , le s  m ots  
fonctionne ls , s ont autant d’indicate urs  q ui vont 
pe rm e ttre  au le cte ur de  donne r du s e ns  à ce  q u’il lit. 

- Le s  indice s  s ém antiq ue s  : le s  connais s ance s  q ue  le  
le cte ur pos s ède  s ur le  s e ns  de s  m ots  de  vocabulaire  
prés e nts  au s e in de  l’écrit. 
Com m e nt le  le cte ur pe rçoit-il le s  le ttre s  e t le s  m ots  ?
On s ait q ue  le  le cte ur adulte  ne  décode  plus  la très  grande  
m ajorité de s  m ots  q u’il re ncontre , il le s  pe rçoit plutôt 
globale m e nt e t ins tantaném e nt, ce  q ui n’e s t pas  le  cas  au 
m om e nt de  s e s  pre m ie rs  appre ntis s age s . Nous  s om m e s  
h abile s  e n le cture , nous  ne  nous  re ndons  plus  com pte  à 
q ue l point notre  pe rce ption e s t ins tantanée . 

Nous  nous  référons  au s e ns  de  la ph ras e  pour parve nir 
à faire  de s  h ypoth ès e s  s ur le s  m ots  abs e nts .

Si le s  indice s  s yntaxiq ue s  e t s ém antiq ue s  s ont 
indis pe ns able s  à la com préh e ns ion d’un te xte , ils  ne  
s e raie nt d’aucun s e cours  s ans  la prés e nce  de s  indice s  
graph iq ue s .

-  Le s  indice s  graph iq ue s  : le s  connais s ance s  q ue  le  
le cte ur pos s ède  s ur le  code  graph iq ue  de  notre  langue . 

Le  ch at s e  prom ène  dans  la forêt.

 Le ch at se prom èn e d an s la forêt
La ph ras e  e s t écrite  de ux fois  : la 1ère  e n caractère s  
d’im prim e rie  (e n s cript), la s e conde  e n écriture  curs ive . 

Un ch ange m e nt de  graph is m e  pe ut s ignifie r q ue lq ue  
ch os e  : s oit le  début d’un dialogue , s oit une  citation, 
s oit un m ot ou une  partie  de  ph ras e  s oulignée . 

Dans  ce t e xe m ple , le  nouve au graph is m e  n’apporte  pas  ce  
ge nre  d’inform ation m ais  m ontre  la corre s pondance  e ntre  
le s  le ttre s  lue s  e t le s  le ttre s  pour écrire . 
Notons  à ce t égard q ue  ce rtaine s  école s  prim aire s  initie nt 
le s  e nfants , durant le s  de ux pre m ière s  année s , à l’écriture  
s cript plutôt q ue  curs ive , e n ve illant à réduire  le  de gré de  
difficulté d’appre ntis s age  dans  l’écriture , tout e n propos ant 
un s tyle  ide ntiq ue  pour tout le  m onde . (Une  le ttre  lue  = une  
le ttre  écrite , m éth ode  prônée  notam m e nt dans  le s  pays  
s candinave s )
C’e s t à partir de  ce rtains  m ots  d’un te xte  q ue  nous  pouvons  
faire  obs e rve r ce rtaine s  le ttre s , ce rtaine s  s yllabe s . La 
s yllabe  « fo » de  forêt pe ut être  m is e  e n évide nce , par 

©  laure nt ve lla - Fotolia.com

Et s i  vous   de vie z , à votre  tour, écrire  une  
définition de  « lire  » ?
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e xe m ple , pour te nte r de  trouve r d’autre s  m ots  de  
vocabulaire  pos s édant la m êm e  s yllabe  (graph ie ) : la folie  
–  de s  infos  -  inform atiq ue  - …  m ais  aus s i  la m êm e  
s yllabe  au nive au de  la ph onie , te ls  q ue  : ph oto –  
ph otocopie  - …  e t e ncore  d’autre s  m ots  où on voit « fo » 
m ais  où on n’e nte nd pas  le  m êm e  s on, com m e  football –  
foire  –  foye r –  foudre  - …
La cons truction de  l’orth ograph e  com m e nce  par un long 
travail de  com parais on e ntre  le s  ph onie s  e t le s  graph ie s , 
dont l’e nje u e s s e ntie l pour l’appre nant e s t la pris e  de  
cons cie nce  de  l’indépe ndance  de s  graph ie s  par rapport 
aux ph onie s , s oit du caractère  très  pe u ph onétiq ue  du 
français . Le  pre m ie r nive au de  form ulation de s  règle s , ne  
doit être  atte int q u’une  fois  ce  travail bie n avancé.

Que l q ue  s oit le  m ot découve rt, il s ’agira d’invite r 
l’appre nti le cte ur à toujours  vérifie r s i ce  m ot a du 
s e ns  dans  la ph ras e . On lui de m ande ra de  vérifie r s i 
c’e s t bie n ce  m ot q ui e s t écrit dans  le  te xte , e n 
obs e rvant le s  le ttre s  e t le s  s yllabe s .

■ La le cture  e s t un proce s s us  de  langage

La le cture  e s t un proce s s us  de  langage  au m êm e  titre  q ue  
la parole . L’us age r d’une  langue  orale  pos s ède  déjà une  
bonne  bas e  pour com pre ndre  la form e  écrite  de  la ce tte  
langue . Le s  m ots  e m ployés  à l’oral s ont le s  m êm e s  q ue  
ce ux codés  à l’écrit, le s  règle s  q ui pe rm e tte nt de  code r de s  
ph ras e s  e t de  le ur donne r du s e ns  s ont utilis ée s  tant par la 
langue  orale  q ue  par la langue  écrite .
Ce pe ndant, s i la langue  orale  e t la langue  écrite  ont 
plus ie urs  points  e n com m un, e lle s  ne  s e  s upe rpos e nt pas  
com plète m e nt. 

La pre m ière  différe nce  e s t le  m ode  de  réce ption :

►  Auditif pour l’oral : l’intonation, le s  paus e s , le s  ge s te s  ;

►  Vis ue l pour l’écrit : la m is e  e n page s , le s  police s  de  
caractère s ,…

La s e conde  différe nce  apparaît s ur le  plan de  la s tructure  :

►  Oral : le s  ph ras e s  ne  s ont pas  toujours  com plète s , le  
langage  e s t m oins  form e l ;

►  Ecrit : le s  ph ras e s  s ont plus  s tructurée s , plus  
com ple xe s  (e m ploi du pas s é s im ple , de  m ots  de  liais on,… )

La trois ièm e  différe nce  provie nt du conte xte .

L’appre nti le cte ur q ui pas s e  du langage  oral au langage  
écrit aura donc à s e  fam iliaris e r ave c le  caractère  
« déconte xtualis é » de  la le cture . Le s  e nfants  q ui ont de s  
e xpérie nce s  de  langage  oral plus  « déconte xtualis é » (où 
l’on parle  d’un évène m e nt pas s é ou futur, d’un obje t 
abs e nt,… ) ou à q ui l’on fait s ouve nt la le cture  s e ront déjà 
plus  s e ns ibilis és  aux différe nce s  e ntre  l’oral e t l’écrit.

■ La le cture  e s t un proce s s us  de  cons truction de  
s e ns

Le  le cte ur e s t actif, il fait de s  h ypoth ès e s  s ur le  s e ns  du 
te xte  e t le s  vérifie . 
C’e s t aus s i le  le cte ur q ui « cons truit » le  s e ns  du te xte , q ui 
« ach ève  l’œ uvre  ».
Le  m êm e  te xte  s e ra com pris  différe m m e nt s e lon le s  
e xpérie nce s  antérie ure s  du le cte ur.

Le  ch ie n a m ordu l’h om m e .

Ce tte  ph ras e  pe ut être  inte rprétée  de  différe nte s  façons  
s e lon la conce ption q ue  le  le cte ur a d’un ch ie n, d’un 
h om m e , de  l’action de  m ordre .
Im aginons  la s ituation q ue  nous  s uggère  ce tte  ph ras e  : 
q ue ls  ch oix fais ons -nous  pour la race  du ch ie n, de  s a 
taille , de  s a coule ur ? Que ls  ch oix avons -nous  fait du type  
d’h om m e , de  s on âge , de  s on attitude , de  s e s  vête m e nts  ?
Si une  ph ras e  aus s i s im ple  e s t inte rprétée  différe m m e nt 
par le s  le cte urs , q ue  pe ns e r alors  d’un te xte  e ntie r ? 
Com m e nt s ’as s ure r q ue  le s  appre ntis  le cte urs  
com pre ndront vraim e nt le  s e ns  d’un te xte  ?

Cons truire  le  s e ns  d’un te xte  ne  ve ut pas  dire  attribue r 
n’im porte  q ue l s e ns  au te xte . 

Si un te xte  e s t bie n écrit, il traduira as s e z  fidèle m e nt l’idée  
q ue  s on aute ur avait e n tête  e n l’écrivant.

Plus ie urs  re ch e rch e s  ont e n e ffe t dém ontré q ue  la q uantité 
de  connais s ance s  acq uis e s  à l’aide  d’un te xte  e s t 
déte rm inée  par la q uantité de  connais s ance s  q ue  le  
le cte ur pos s ède  s ur le  s uje t du te xte . 
Ains i,  le s  le cte urs  q ui connais s e nt tout s ur le  s uje t ou ce ux 
q ui ne  connais s e nt rie n ne  re tire ront pas  d’inform ations  du 
te xte  ; par contre , le s  le cte urs  q ui connais s e nt q ue lq ue  
ch os e  s ur le  s uje t ont de s  ch ance s  d’e n appre ndre  
davantage .

Pour cons truire  le  s e ns  d’un te xte , le  le cte ur doit 
établir de s  lie ns  e ntre  le  nouve au (le  te xte ) e t le  
connu (s e s  connais s ance s  antérie ure s ).
Pour illus tre r ce  propos , citons  une  ph ras e  d’un 
célèbre  ph ilos oph e  : « La le cture  ne  pe ut q u’éclaire r 
ce  q ue  le  le cte ur s ait déjà. » (Socrate )

Pour com pre ndre  un m e s s age , il faut m e ttre  e n 
re lation ce  q u’on voit e t ce  q u’on s ait !
Il s ’agit donc bie n d’un proce s s us  actif car  il m e t 
e n je ux de s  m écanis m e s  de  prédiction, de  
confirm ation e t d’intégration de s  indice s  graph iq ue s , 
s yntaxiq ue s  e t s ém antiq ue s .
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■ La re lation e ntre  la pos ition de  le cture  utilitaire  e t 
la pos ition de  le cture  e s th étiq ue

Lors q ue  le  le cte ur ch e rch e  à com pre ndre  l’inform ation 
conte nue  dans  le  te xte , à étudie r le  te xte , s a pos ition e s t 
utilitaire  ; par contre , lors q ue  le  le cte ur focalis e  s on 
atte ntion s ur le s  ém otions  e t le s  s e ntim e nts  s us cités  par le s  
e xpérie nce s  re latée s  dans  le  te xte , lors q u’il vis ualis e  le s  
s cène s , re s s e nt le s  ém otions  du pe rs onnage  e t réagit aux 
événe m e nts , s a pos ition e s t e s th étiq ue .

La le cture  utilitaire  e t la le cture  e s th étiq ue  ne  s ont pas  
incom patible s , e lle s  s ont prés e nte s  dans  toute s  le s  
s ituations  de  le cture  m ais  dans  de s  proportions  variable s . Il 
ne  faut toute fois  pas  confondre  le urs  obje ctifs  re s pe ctifs . Il 
y a s ouve nt dans  le s  école s  confus ion e ntre  ce s  de ux type s  
de  le cture . Il n’e s t pas  rare  de  de m ande r aux e nfants  ce  
q u’ils  ont appris  de  nouve au s ur le s  abe ille s , dans  un 
poèm e .

■ La le cture  e s t un proce s s us  inte ractif 

La le cture  re lève  d’une  inte raction e ntre  le  le cte ur, le  te xte  
de  le cture  propos é e t le  conte xte  dans  le q ue l ce tte  
pe rs onne  s e  trouve . 

Le Lecteur e s t am e né à m obilis e r plus ie urs  dim e ns ions  
s im ultaném e nt: de s  s tructure s  cognitive s  e t affe ctive s  
(a), ains i q ue  de s  h abile tés  e n lie n ave c s on nive au 
d’appre ntis s age . (b)

La lecture e s t influe ncée  par l’inte ntion de  l’aute ur, la 
s tructure  du te xte  propre m e nt dit, ains i q ue  s on 
conte nu.

Le contexte dans  le q ue l le  le cte ur s e  trouve  e s t 
égale m e nt à pre ndre  e n cons idération pour favoris e r le s  
bonne s  conditions  d’appre ntis s age . Ains i, il pe ut être  
intére s s ant de  te nir com pte  du com porte m e nt 
ps ych ologiq ue , s ocial  e t ph ys iq ue  de  l’e nfant.

Q uelles m éth odes pour apprendre à lire?

L’appre ntis s age  de  la le cture  e s t un appre ntis s age  
re lative m e nt com ple xe  q ui ne  s e  rés out pas  par le  ch oix 
obligatoire  d’une  m éth ode .
Se lon Gas ton Mialare t, pédagogue  français , une  m éth ode  
n’e xis te  pas  e n s oi, e lle  n’e xis te  q u’à trave rs  un 
form ate ur q ui la m e t e n œ uvre  dans  un conte xte  s ocial 
déte rm iné.

Mais  q u’e nte ndons -nous  par « m éth ode  » ? 
C’e s t un e ns e m ble  de  dém arch e s  ps ych ologiq ue s  e t 
pédagogiq ue s  q ui am ène nt le  s uje t à appre ndre .
Il va s ’e n dire  q ue  pour re ndre  une  m éth ode  e fficace , il faut 
q ue  ce lui q ui la m e ttra e n place  ave c s e s  appre nants  s oit 
véritable m e nt form é e t convaincu de s  te nants  e t de s  
aboutis s ants  d’une  te lle  pratiq ue . Opération parfois  
« h as arde us e  » q ui e s t loin d’être  claire  pour tous  le s  
form ate urs …
De  m êm e , le  ch oix q ue  ce s  de rnie rs  parvie ndront à 
e ffe ctue r au te rm e  de  dive rs e s  te ntative s , aus s i bie n 
pos itive s  q ue  négative s  e nve rs  l’une  ou l’autre  m éth ode , ne  
re s te ra jam ais  ne utre .

Une  grande  partie  de  la controve rs e  au s uje t de  
l’e ns e igne m e nt de  la le cture  porte  s ur le  décodage  : q ue lle  
e s t la m e ille ure  façon d’e ns e igne r aux e nfants  à lire  le s  
m ots  ?

Il e xis te  aujourd’h ui 3 type s  d’approch e  :

►  Le s  m éth ode s  s yllabiq ue s

Elle s  parte nt de s  unités  le s  plus  
pe tite s  de  la langue  pour alle r 
ve rs  le s  plus  grande s . (Le s  
le ttre s  →  le s  s yllabe s  →  le s  m ots  
→   le s  ph ras e s ) 
Elle s  s ont parfois  q ualifiée s  
d’alph abétiq ue s  pour la 
re connais s ance  de s  le ttre s , 
ph onétiq ue s  pour ce lle  de s  s ons  
ou e ncore  ge s tue lle s  (Bore l-

La pris e  e n com pte  de  l’inte raction e ntre  ce s  trois  nive aux 
apporte  à ce lui q ui accom pagne  le s  le cte urs , de  tous  
nive aux, de s  indice s  pe rtine nts  pour la réus s ite  de  la m is e  
e n place  de  bonne s  conditions  d’appre ntis s age . 

Montre r aux appre ntis  le cte urs  ce s  de ux attitude s  le ur 
pe rm e t de  proje te r une  inte ntion réfléch ie  dans  le ur acte  
de  lire .  

Lecteur

Lecture Contexte

a. De s  s tructure s  cognitive s  : le s  connais s ance s  q ue  
le  le cte ur pos s ède  s ur la langue  e t s ur le  m onde  
(ph onologiq ue s , s yntaxiq ue s , s ém antiq ue s  e t 
pragm atiq ue s ) ;
    De s  s tructure s  affe ctive s  : l’attitude  générale  face  à 
la le cture  e t le s  ce ntre s  d’intérêts  ;
b. Le s  h abile tés  m is e s  e n je u durant la le cture  : 

- la re connais s ance  du m ot, de  groupe s  de  m ot, de  la 
ph ras e  ;
- l’établis s e m e nt de  lie ns , de  m ots  de  liais on ;
- la com préh e ns ion globale  du te xte , l’élaboration de  
rés um és  ;
- la m étacognition. ©  s adik  ucok  - Fotolia.com
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Mais onny) pour le s  m éth ode s  privilégiant le s  ge s te s  
as s ociés  aux s ons  de s  le ttre s . 
Le  principe  de  h iérarch is ation de s  appre ntis s age s  e s t très  
im portant : on ne  pourra form e r de s  m ots  q u’à partir de s  
le ttre s  déjà appris e s , ce  q ui s ous -e nte nd q ue  le s  ph ras e s  
s ignificative s  s ont rare s .
Le s  principaux défauts  liés  à ce s  m éth ode s  s ont l’apport de  
te xte s  artificie ls , une  le cture  orale  s accadée  e t  pe u 
nature lle .

►  Le s  m éth ode s  analytiq ue s

Elle s  s ont ce ntrée s  s ur le  s e ns  d’un m ot, d’une  ph ras e  ou 
d’un te xte . 
La dém arch e  e s t inve rs ée , l’e nfant découvre  le  m ot dans  la 
ph ras e , la s yllabe  dans  le  m ot, la le ttre  dans  la s yllabe . 
L’e nfant pe rçoit d‘abord le  tout avant de  s ’intére s s e r aux 
détails . On s ’atte nd à ce  q u’il fas s e  le s  rapproch e m e nts  
e ntre  le s  m ots  q ui s e  re s s e m ble nt e t re cons truis e  le  code  
de  l’écrit.

On pe ut dis tingue r au s e in ce tte  fam ille  3 type s  de  
m éth ode s  :

→  La m éth ode  globale  : initiée  par de  grands  
pédagogue s , com m e  De croly, Monte s s ori ou W allon, ce tte  
m éth ode  déve loppe  de s  capacités  e n lie n ave c une  
ce rtaine  dim e ns ion s ociale  e t affe ctive  de  la 
com m unication écrite . 
Partant de s  ce ntre s  d’intérêts  de s  e nfants , ce s  de rnie rs  
vive nt une  longue  période  de  re connais s ance  de  m ots  e t 
de  ph ras e s , avant de  pas s e r au déch iffrage  e t à la le cture  
orale . 
Le s  principaux grie fs  de  ce tte  m éth ode  s ont de  form e r de s  
e nfants  q ui ne  re connais s e nt q ue  le s  m ots  e ns e ignés  e t 
q ui de vine nt le s  autre s . « Par cœ ur » 

→  La m éth ode  nature lle  : initiée  par Fre ine t, ce tte  
m éth ode  s ’appuie  s ur la parole  de  l’appre nant, 
trans form ant ce  de rnie r e n producte ur d’écrits . Ce tte  
dém arch e  a com m e  obje ctif d’aide r l’e nfant à s e  cons truire  
une  im age  de  lui-m êm e , un s ym bole  d’e xis te nce , e n lui 
offrant un e s pace  pour dire  e t écrire . Le s  s tratégie s  de  
re ch e rch e  de  s e ns  s ont ple ine m e nt m is e s  à l’épre uve , e n 
fais ant as s ocie r ch aq ue  nouve lle  découve rte  de  m ot, à une  
im age  orth ograph iq ue , liée  au s e ns  e t au conte xte  de  ce  
de rnie r.

→  La m éth ode  fonctionne lle  : le s  s upports  de  le cture  
s ont ch ois is  par le  form ate ur e t s ont aus s i variés  q ue  
pos s ible s . Il s ’agit par e xe m ple  d’e xtraits  de  rom ans , de  
program m e s  TV, de  le ttre s , de  bande s  de s s inée s , 
d’affich e s , de  journaux, d’annonce s , de  publicités , de  
dictionnaire s ,…  Le  but principal e s t de  favoris e r l'accès  à 
une  le cture  porte us e  de  s e ns  e t e fficace , q ui pe rm e ttra à 
l'e nfant de  s 'intégre r h arm onie us e m e nt dans  la civilis ation 
de  com m unication vis ue lle  dans  laq ue lle  il vit.  Le s  m oye ns  
m is  e n œ uvre  vis e nt à am éliore r la faculté d'anticipation de  
le cture , la le cture  intégrale , la com préh e ns ion e t 
l'inte rprétation de s  te xte s  lus . Il s ’agit de  bie n s ais ir le  s e ns  
du m e s s age  lu, d’e xtraire  l'e s s e ntie l e t d’adopte r une  
attitude  critiq ue  face  aux affirm ations  q ui y s ont inclus e s . 
Enfin, il convie nt d’opére r un ch oix e n fonction de s  
circons tance s , après  avoir bie n analys é la s ituation. 
Le  le cte ur s e  re trouve  ains i e n rée l proje t de  le cture  où il 
e s t am e né à pos e r de s  h ypoth ès e s  e t à le s  vérifie r, e n s e  
s e rvant du code  de  la langue , q u’il parvie nt à m aîtris e r au 
fur e t à m e s ure  de s  difficultés  re ncontrée s .

►  Le s  m éth ode s  m ixte s

Le  form ate ur re s pe cte  le  ryth m e  de s  e nfants , ch ois it le s  
s upports  de  le cture  appropriés , intègre  le s  s ituations  de  
le cture  fonctionne lle  e t le s  s ituations  d’e ns e igne m e nt 
e xplicite , alte rne  le s  s ituations  de  com m unication e t le s  
m om e nts  de  s tructuration. Il pre nd q uotidie nne m e nt de s  
décis ions  pe rtine nte s  q uant à la m e ille ure  façon d’aide r 
ch aq ue  e nfant à de ve nir m e ille ur le cte ur, e n e nglobant de s  
s tratégie s  d’inte rve ntion, d’évaluation, e t de  m otivation.

L’éq uilibre  de  ce tte  approch e  s ’établit e ntre  :

©  luc w ae gh e m ack e r - Fotolia.com

©  Stanis lav Mik h ale v - Fotolia.com

- le s  découve rte s  de  l’e nfant e t l’e ns e igne m e nt 
e xplicite  ;
- le s  tâch e s  ch ois ie s  e n fonction de s  be s oins  de  le urs  
be s oins  ;
- la com préh e ns ion e t le  code  ;
- le s  inte rve ntions  s pontanée s  e t le s  activités  
didactiq ue s  planifiée s  ;
- le s  te xte s  ch ois is  par le s  appre nants  e t ce ux q ui s ont 
propos és  par l’e ns e ignant ;
- la culture  écrite
- l’évaluation form ative .
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L’idée  e s t donc bie n de  cons truire  du s e ns  e ntre  le  s oi 
e t le  te xte  e n fais ant appe l aux dim e ns ions  affe ctive s , 
cognitive s  e t opératoire s  de s  appre nants .

Il s e m ble rait q ue  le s  école s  prim aire s  s e  s oie nt à prés e nt 
tournée s  ve rs  ce tte  3èm e  approch e . De  nom bre ux 
m anue ls  s colaire s  ont s u tire r profit de  la s ituation e t offre nt 
aux e ns e ignants  de s  pratiq ue s  as s e z  variée s  e t attrayante s  
pour le s  e nfants . 
Ce pe ndant, il n’e s t pas  rare  de  cons tate r q ue  ce rtains  
e nfants  décroch e nt au bout de  q ue lq ue s  s e m aine s  
d’appre ntis s age . Ce s  de rnie rs  s ont parfois  victim e s  de  
dive rs e s  faible s s e s  de  langage  ou autre s  e t ils  s e  s e nte nt 
éloignés  de s  conte xte s  propos és  par ce s  différe nts  
m anue ls . Ils  ne  parvie nne nt pas  à cons truire  du s e ns  e t 
donc à trouve r le  plais ir s uffis ant pour m otive r le ur 
appre ntis s age . L’e ns e ignant q uant à lui e s t pris  par la 
planification as s e z  s e rrée  du dis pos itif m is  e n œ uvre  e t 
organis e  de  m anière  pars e m ée  de s  m om e nts  de  
différe nciation. 
C’e s t probable m e nt une  partie  de  ce s  e nfants  q ue  nous  
re trouvons  dans  le s  école s  de  de voirs  e t q ue  nous  
accom pagnons  e n vue  de  le ur re donne r confiance  e t 
s urtout de  le ur faire  découvrir le  plais ir im m e ns e  de  ce t 
accès  à la com m unication.

L’évolution du jeune lecteur

Tous  le s  le cte urs  n’appre nne nt bie n e nte ndu pas  au m êm e  
ryth m e  le s  uns  par rapport aux autre s . De  nom bre ux 
facte urs  autre s  q ue  cognitifs  pe uve nt e ntre r e n ligne  de  
com pte . Ce pe ndant, il s e m ble rait q u’ils  s uive nt tous  une  
ce rtaine  évolution dans  le ur appre ntis s age , e n pas s ant par 
différe nte s  étape s  h iérarch is ée s  e t incontournable s . Ce  
s ont ce s  différe nte s  étape s  q ui vont être  illus trée s  ci-
de s s ous  afin d’apporte r de s  indicate urs  q uant au nive au 
dans  le q ue l s e  s itue  l’appre nti le cte ur. Il convie ndra e ns uite  
d’adapte r e t de  différe ncie r le s  activités  de  le cture , e n 
fonction de  l’étape  où il s e  s itue . Ne  s oyons  pas  te ntés  à 
vouloir brûle r le s  étape s , s urtout s i ce s  de rnière s  ne  
cons titue nt pas  e ncore  le s  bas e s  s olide s  e t néce s s aire s  
pour  le s  fondations  de  s e s  appre ntis s age s  ! 

►  Le  le cte ur e n ém e rge nce  : l’e nfant ne  pe ut lire  de  
façon autonom e . Il pre nd plais ir à écoute r de s  h is toire s , il 
re connaît le s  m ots  dans  s on e nvironne m e nt m ais  il n’a pas  

e ncore  découve rt le  principe  alph abétiq ue  q ui lui 
pe rm e ttrait de  lire  de  nouve aux m ots . 
En général, le s  e nfants  pas s e nt au s tade  s uivant dans  le s  
pre m ière s  s e m aine s  ou le s  pre m ie rs  m ois  de  le ur e ntrée  
e n 1ère  année .

►  L’appre nti le cte ur : il découvre  le  principe  
alph abétiq ue . Grâce  à la connais s ance  du fonctionne m e nt 
du s ys tèm e  écrit q u’il acq uie rt, l’e nfant pe ut lire  de  
nouve aux m ots  e t com pre ndre  de s  te xte s  s im ple s . Se s  
h abile tés  s ont ce pe ndant e ncore  e n voie  d’acq uis ition : il 
ne  m aîtris e  pas  com plète m e nt le  code  e t ne  réus s it pas  
toujours  à s ’auto corrige r. Il s e  réfère  au conte xte  pour faire  
de s  h ypoth ès e s  q u’il ne  vérifie  pas  toujours . Il s ’agit d’une  
caractéris tiq ue  de s  le cte urs  du m ilie u de  1ère  année . 
S’il re s te  à ce tte  étape , il de vie ndra un le cte ur q ui s e  
lim ite  à une  le cture  approxim ative  e t q ui arrive  
difficile m e nt à com pre ndre  ce  q u’il lit.

►  Le  le cte ur débutant : il intègre  de s  h abile tés  
d’ide ntification de s  m ots . A la fin de  la 2èm e  année , l’e nfant 
a une  bonne  m aîtris e  du code  e t e s t capable  de  lire  de  
façon autonom e  de s  te xte s  nouve aux. Sa le cture  de m e ure  
plus  ou m oins  h és itante  car il ne  re connaît pas  e ncore  
rapide m e nt tous  le s  m ots  q u’il re ncontre  e t doit e n ide ntifie r 
une  bonne  partie  un à un. 
S’il re s te  à ce  s tade , il de vie ndra un le cte ur capable  de  
décode r corre cte m e nt un te xte  m ais  voué à une  le cture  
laborie us e , s on éne rgie  cognitive  s e ra cons acrée  à 
l’ide ntification de  m ots , ce  q ui e ntrave ra grande m e nt 
s a com préh e ns ion.

►  Le  le cte ur de  trans ition : la le cture  e s t courante  e t 
ais ée . L’élève  aura de  m oins  e n m oins  be s oin de  décode r 
le s  m ots  q u’il re ncontre  puis q u’il pos s ède  un répe rtoire  
éte ndu de  m ots  q u’il pe ut re connaître  ins tantaném e nt. Fin 
de  2èm e , début 3èm e  année . Lire  de  façon courante  n’e s t 
pas  une  garantie  de  com préh e ns ion. 
S’il e n re s te  là, ce s  le cte urs  s e ront de  bons  
« décode urs  » m ais  de  piètre s  « com pre ne urs  ».

►  L’appre nti s tratège  : il m aîtris e  de s  s tratégie s  de  
com préh e ns ion pour de s  te xte s  plus  difficile s . 3èm e , 4èm e  
année .

►  Le  le cte ur confirm é : il m aîtris e  de s  s tratégie s  de  
com préh e ns ion plus  com ple xe s  pour tire r parti de  la variété 
de s  te xte s  e t de s  s ituations  q ui s ’offre nt dans  
l’e nvironne m e nt. 5èm e  e t 6èm e  prim aire . L’élève  
pe rfe ctionne  s on h abile té à cons truire  une  re prés e ntation 
claire  du te xte , à gére r le s  obs tacle s  q u’il re ncontre  dans  
s e s  le cture s , à réagir au te xte  e t à utilis e r à dive rs e s  fins  
le s  inform ations  q ue  ce  de rnie r contie nt. 

Néanm oins , l’évolution de  la com péte nce  à lire  ne  s e  
te rm ine  pas  ave c la fin du prim aire , e lle  s e  pours uivra e n 
fait pe ndant toute  la vie  d’adulte  !

©  Eve  Van Soe ns  - Fotolia.com
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Le ge re ... Allons  butine r le s  m ots  !  D'où vie nt le  m ot « Lire  » ? Du latin « Le ge re  » q ui 
s ignifie  « ram as s e r, cue illir ». Lire , c'e s t ram as s e r ce  q ue  d'autre s  ont dépos é s ur papie r, 

c'e s t cue illir de s  m ots , de s  h is toire s , de s  connais s ance s  au fil de  nos  e nvie s , de  nos  be s oins . 
Il y a de rrière  ce  m ot une  part de  libe rté, de  légère té e t, e n m êm e  te m ps , une  notion 
d'im plication pe rs onne lle  dans  le  fait de  faire  s oi-m êm e  l'acte  de  « cue illir » ce s  le ttre s , ce s  
ph ras e s . Pour s 'offrir ce tte  libe rté, il faut bie n s ûr com m e nce r par appre ndre  com m e nt récolte r 
au m ie ux le s  m ots , com m e nt s ais ir le  s e ns  cach é de rrière  ce s  as s e m blage s  de  s igne s  
graph iq ue s , com m e nt le s  e xploite r ple ine m e nt. Ce pe ndant, s avoir lire  ne  s ignifie  pas  pour 
autant avoir le  goût de  lire . En appre nant à lire , il faut aus s i s e  crée r s on propre  ch e m in à 
trave rs  le  vas te  pays age  de s  écrits , de ve nir le cte ur autonom e , pour y trouve r le  livre , le  ge nre  
q ui décle nch e ra l'intérêt pour la le cture . Là com m e nce  la part de  libe rté du le cte ur... e t la 
grande  ave nture  de  la le cture -plais ir !

1 D'après  Julie n Gre e n

LIRE: UN PLAISIR À PEINE ÉGARÉ, FACILE À RETRO UVER...

« Il ne faut pas enferm er les livres dans une définition, pas plus que dans des 
arm oires closes. O n ne peut savoir à l'avance ce qu'en fera un enfant ».

- Ch ris tian Pos lanie c, Donne r le  goût de  lire  -

Les prem iers pas !
L'h is toire  com m e nce  au cre ux de s  cous s ins , q uand l'e nfant 
ne  s avait pas  e ncore  lire . Le  livre  était alors  une  « fe nêtre  
par laq ue lle  on s 'évade  »1, un m onde  m agiq ue  q u'il 
re trouvait le  s oir avant de  s 'e ndorm ir, un m om e nt précie ux 
e t intim e  e ntre  l'e nfant e t s e s  pare nts , un voyage  pour 
le q ue l « on n'e xige ait rie n de  lui, pas  un s ous  ». Il e n 
re de m ande  alors , e ncore  e t e ncore , au point de  s e  réjouir 
d'acq uérir, à s on tour, ce  pouvoir e xtraordinaire : ce lui de  
s avoir lire  !

C'e s t l'école  q ui doit s 'e n ch arge r. Elle  va lui appre ndre  à 
décode r ce s  aligne m e nts  de  s ym bole s  q ui cach e nt de  s i 
m e rve ille us e s  h is toire s . Et on s 'appliq ue  à récite r 

l'alph abe t, à re produire  
de s  le ttre s  ave c s on pe tit 
crayon, à joue r ave c de s  
as s e m blage s  de  de s s ins  
e t de  m ots ... ouvrant 
toujours  un pe u plus  
l'appétit d'alle r plus  loin. Et 
un jour le  m iracle  arrive : 
l'e nfant lit fière m e nt, 
m éth odiq ue m e nt s on 
pre m ie r m ot ! Mais  on ne  
parle  bie n s ûr pas  e ncore  
de  la com préh e ns ion e t de  
la m aîtris e  de s  livre s . 
L'e nfant vie nt de  faire  s e s  
pre m ie rs  pas , il ne  s 'agit 
pas  de  le  lâch e r 

s ubite m e nt dans  l'unive rs  de  la le cture  s ous  préte xte  q ue , 
m ainte nant, il s ait lire  ! Pourtant, c'e s t s ouve nt à ce  
m om e nt-là q ue  le  te m ps  cons acré à la le cture  com m e nce  à 
s 'e s tom pe r, q ue  lire  n'e s t plus  pe rçu com m e  un m om e nt 
privilégié à offrir à l'e nfant, une  opportunité de  lui te ndre  la 
clé ve rs  de s  m onde s  im aginaire s  où il pourra cue illir à la 
fois  plais ir e t appétit de  s avoir, où ch aq ue  m ot e s t un pas  
ve rs  la s uite  d'une  ave nture , d'une  nouve lle  découve rte . 
Lire  e t écrire  s e  décline nt m ainte nant e n gram m aire  e t e n 
orth ograph e , e n e xe rcice s  e t e n de voirs , e n points  e t e n 
cotations . C'e s t un but à atte indre  dans  un te m ps  
ch ronom étré. « Nous  étions  s on conte ur, nous  s om m e s  
de ve nus  s on com ptable  ». Et gare  à ce lui q ui ne  s uit pas  le  
ryth m e  d'appre ntis s age  ! La pe ur de  ne  pas  être  à la 
h aute ur e t de  déce voir m e nace nt alors  de  réduire  à néant 
l'acte  gratuit de  lire ... jus te  pour le  plais ir.

"Il faut lire !"
En 19 9 1, une  e nq uête  de  l’IEA (As s ociation Inte rnationale  
pour l'Evaluation du Re nde m e nt Scolaire ) m e ttait e n 
évide nce  q ue  la Com m unauté français e  était, ave c la 
France , le  pays  où la proportion d’h oraire  de  langue  
m ate rne lle  cons acrée  à la le cture  était la plus  bas s e . Ce  
cons tat conve rge  ave c d’autre s  obs e rvations  e ffe ctuée s  
dans  l’e ns e igne m e nt prim aire  : « dès  la trois ièm e  prim aire , 
[la le cture  de vie nt] le  pare nt pauvre  de  l’e ns e igne m e nt du 

« Lire, c'est un truc un peu difficile. C'est 
com m e si c'était une ch ose pour m 'em bêter ».

Djam i, 8 ans , EDD du Brabant w allon.

©  Math e w  H ayw ard - Fotolia.com
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français , tandis  q ue  l’e s s e ntie l du te m ps  e s t inve s ti dans  
de s  appre ntis s age s  form e ls  (e xe rcice s  de  gram m aire , 
conjugais on, orth ograph e … ) »2. Par aille urs , l'étude  
réalis ée  par Valérie  Bae s ch  auprès  d'une  q uarantaine  
d'e ns e ignants , e n 2001, m ontre  q ue  parm i le s  conditions  
privilégiée s  par le s  e ns e ignants  pour de ve nir un « bon 
le cte ur », « Faire  pre uve  d’im agination » e t « avoir le  
te m ps  » obtie nne nt le s  s core s  le s  plus  faible s  e t s e  
trouve nt e n fin de  clas s e m e nt.

Et pourtant, ils  le  crie nt h aut e t fort : il faut lire  ! Aus s i, 
s ubite m e nt, à l'e ntrée  de s  étude s  s e condaire s , on 
bom barde  le  je une  le cte ur ave c de s  lis te s  de  livre s  
im pos és , de s  fich e s  de  le cture  à rédige r, de s  contrôle s  
pour vérifie r q ue  l'on a bie n lu le s  500 page s  d'un rom an 
proclam é com m e  incontournable , q u'im porte  q u'il accroch e  
ou non au récit, q u'il le  com pre nne  ou pas . « Lis ! Mais  lis  
donc, bon s ang, je  t'ordonne  de  lire  ». Il faut lire  ! C'e s t la 
règle  ultim e  ! Ce lle  q ue  l'on e nfonce  à coup de  gros  livre s  
dans  la tête  de s  étudiants  q ui acq uie s ce nt, répète nt la 
le çon pour avoir de  bons  points . Que lle  im portance  q u'ils  le  
pe ns e nt vraim e nt ou non. On ne  le ur e n de m ande  pas  tant.

On ne  lit pas  pour le  plais ir. Ce  n'e s t pas  au program m e  ! 
D'aille urs , il e s t acq uis  q ue  le s  étude s  doive nt être  un dur 
labe ur ! Et q ui pe ut-on blâm e r ? Le s  je une s  doive nt être  
préparés  e t arm és  pour e ntre r « e n com pétition » dans  la 
vie  active . Et ce  ne  s e ra pas  non plus  une  partie  de  plais ir !

On n'a pas  le  te m ps  de  s 'am us e r. Alors  à q uoi bon lire  pour 
le  plais ir ?

Lire pourquoi ? Lire pour soi.

« C'e s t (...) le  re fuge  du livre  contre  le  crépite m e nt de  la 
pluie , le  s ile ncie ux éblouis s e m e nt de s  page s  contre  la 
cade nce  du m étro, le  rom an planq ué dans  le  tiroir de  la 
s e crétaire , la pe tite  le cture  du prof q uand planch e nt s e s  
élève s , e t l'élève  de  fond de  clas s e  lis ant e n douce , e n 
atte ndant de  re ndre  copie  blanch e  ».

Lire , c'e s t un m om e nt intim e , h ors  du te m ps , e ntre  le  
le cte ur e t l'aute ur. Lire , c'e s t  s 'évade r, m ais  e n m êm e  
te m ps  s 'im pliq ue r, s e  proje te r, s e  re connaître  dans  ce  
q u'on lit. C'e s t privé. Ça ne  re garde  q ue  le  le cte ur. Lire , 
c'e s t aus s i tout l'inve rs e  d'une  obligation. C'e s t m êm e  

pre s q u'une  re be llion contre  l'obligation. Parce  q ue  tu m e  
dis  de  lire , je  ne  lirai pas . Je  pas s e rai, s e ul, la porte  de  la 
librairie , com m e  un intrus  dans  ce  m onde  inconnu e t j'irai 
ch ois ir m oi-m êm e  un livre , parce  q ue  tu ne  m e  l'im pos e s  
pas . Et on e n re vie nt à ce  ch oix de  cue illir ou non « le s  
m ots , le s  h is toire s , le s  connais s ance s  ».

Quand au te m ps , ce  te m ps  q ue  l'on n'a jam ais  pour lire , il 
re lève  aus s i du ch oix. Et q u'im porte  q ue  ce  s oit un q uart 
d'h e ure , le  s oir, avant de  s 'e ndorm ir ou 3 h e ure s , un après -
m idi, affalé dans  la ch ais e  longue  du jardin, q uand on 
aim e , on ne  com pte  pas  ! On cons acre  à ce  rom an auq ue l 

« Je n'aim e pas lire, c'est com pliqué parce 
que je ne com prends pas ce que je lis. Je 
préfère ch oisir m on livre m oi- m êm e car les 
livres im posés par l'école sont difficiles »

Clém e nt, 11 ans , EDD, Province  de  Liège .

2 Lafontaine  D., Pe rform ance s  e n le cture  e t conte xte  éducatif. Editions  De  Boe ck , 19 9 6
3 Bae s ch  V., Le cture s  obligatoire s  e n pre m iére  s e condaire , program m e s  officie ls  e t pratiq ue s  e ns e ignante s . Caractère s , n.7, m ars  2002, 
pp. 17-28.

Le s  dix droits  du le cte ur,
par Danie l Pe nnac :

-  le droit de ne pas lire
-  le droit de sauter des pages
-  le droit de ne pas finir un livre
-  le droit de relire
-  le droit de lire n'im porte quoi
-  le droit au bovarysm e
-  le droit de lire n'im porte où
-  le droit de grappiller
-  le droit de lire à voix h aute
-  le droit de nous taire

©  Fotolia.com
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Com m e  un rom an, de  Danie l Pe nnac
- Edition Gallim ard, Coll. Folio, 19 9 2, 19 8 p. -
Ce t article  m 'a été forte m e nt ins piré par ce t e xtraordinaire  livre  de  Danie l Pe nnac e t le s  
référe nce s  à s e s  propos  le  jalonne nt donc joye us e m e nt (voir pas s age s  e n italiq ue ). Com m e  
l'écrivait un inte rnaute , « c'e s t une  déclaration d'am our aux livre s  e t aux m ots  ». Quant à 
Pe nnac, il introduit s on livre  ave c une  de m ande  q ui e n dit long : « On e s t prié (je  vous  
s upplie ) de  ne  pas  utilis e r ce s  page s  com m e  ins trum e nt de  torture  pédagogiq ue  ». Sa prière  
s e m ble  avoir été e nte ndue : on ne  m 'a jam ais  im pos é s a le cture  ! J'ai un jour crois é ce  pe tit 
livre , au cre ux de  notre  ce ntre  de  docum e ntation, blotti tim ide m e nt e ntre  de ux énorm e s  
ouvrage s  pédagogiq ue s . Je  l'ai ouve rt, intriguée  par le  q uatrièm e  de  couve rture ; j'ai lu le s  
pre m ière s  ligne s , puis  le s  pre m ière s  page s ... m 'ém e rve illant de  trouve r là, dans  un s tyle  
lége r, génére ux, ple in d'h um our, la s ynth ès e  de  tout ce  q ue  j'e s s ayais  vaine m e nt d'écrire  
pour m on article . Dans  ce  livre , Pe nnac porte  un re gard critiq ue  s ur la s ociété e t s ur la vis ion 
q ue  nous  avons , nous , adulte s , pare nts , éducate urs , anim ate urs ... de s  e nfants  q ui 
proclam e nt h aut e t fort ne  pas  aim e r lire . Et tout ce la s e  dévore ... com m e  un rom an !
Je  s uivrai donc à m on tour la de m ande  de  l'aute ur e t ne  vous  im pos e rai pas  ce tte  le cture . 
J'e s père  jus te  q ue , tout com m e  m oi, ce  livre  crois e ra un jour votre  ch e m in... pour vous  aide r 
à faire  le  point, à vous  re m e ttre  e n q ue s tion dans  votre  approch e  du livre  e t de  
l'appre ntis s age  de  la le cture ... ou plutôt du plais ir de  lire  !

on accroch e , tout le  te m ps  q ue  l'on pe ut pre ndre , tout ce  
te m ps  précie ux q ue  l'on pe ut cons acre r à s 'évade r e n s a 
com pagnie .

Mais  com m e nt e n arrive r là ? Com m e nt le ur donne r ce tte  
e nvie  de  lire  q uand, à la m ais on, la le cture  plais ir a 
toujours  été abs e nte : pas  d'appre ntis s age  m agiq ue  
au cre ux de s  cous s ins , pas  de  livre s  à portée  de  
m ain. Com m e nt le ur e nle ve r de  la tête  ce tte  
ce rtitude  q u'ils  s ont de  toute  façon nuls  e n le cture , 
q u'ils  n'y com pre nne nt rie n, e t q ue , parce  q ue  lire , 
c'e s t un de voir s colaire , on prône  fière m e nt le  s logan 
« Je  n'aim e  pas  lire ! » . Et s i ce  n'e s t l'école , q ui le ur 
donne ra le  goût de  lire  ?

C'était là, cach é au fond de 
m oi...

Pour ce rtains , ce la vie nt tout s e ul, q uand ce tte  
fam e us e  obligation dis paraît, après  l'école , voire  
m êm e , parfois , be aucoup plus  tard. Pour d'autre s , 
c'e s t te lle m e nt profondém e nt e ns e ve li au fond d'e ux, 
s ous  ce s  tonne s  d'obligations , de  préjugés , de  
ce rtitude s  q u'il faut le s  pre ndre , non pas  e n m ain, m ais  par 
la m ain pour le s  aide r à re faire  le s  pre m ie rs  pas  m anq ués  
ou oubliés . Ce s  pre m ie rs  pas , on le s  re fait e ns e m ble  e n 
pre nant le  te m ps  de  lire  un livre , com m e  on conte  une  
h is toire , s ans  rie n atte ndre  e n re tour q ue  le  plais ir de  le s  
voir s oudain accroch és  à vos  lèvre s , atte ndant la s uite , 
s ouriant, grim açant, rêvas s ant, voire  pe ut-être  s 'e ndorm ant 
aux cre ux de s  m ots . Qu'im porte  l'âge  ! Le  te m ps  n'e s t plus  
ch ronom ètré. Le ur faire  goûte r à l'h is toire  dans  le  livre , non 
le s  confronte r à l'am as  de  m ots  à décortiq ue r. Et com m e  
au com m e nce m e nt, q uand ils  s e  réjouis s aie nt d'acq uérir le  
pouvoir de  lire , ils  finiront par ne  plus  avoir la patie nce  
d'atte ndre  ce s  le cture s  q ue  vous  le ur offrire z , ils  iront 

ch e rch e r e ux-m êm e s  la s uite  de  l'h is toire  e t d'autre s  q u'ils  
ch ois iront dans  la biblioth èq ue  q u'il faut toujours , ô grand 
toujours  lais s ée  ouve rte . Et ce la, c'e s t vous , pare nts , 
anim ate urs  e n école s  de  de voirs , pe ut-être  m êm e  
ins titute urs  décidés  à boule ve rs e r l'ordre  de s  ch os e s , q ui 
pouve z  le  faire . Ouvrir la curios ité, le ur faire  goûte r 

q ue lq ue s  page s , m êm e  ave c de s  le cture s  dite s , s oi-dis ant, 
facile s  (m ais  q u'e s t-ce  q u'une  le cture  « facile  » au fond? 
Le  point de  vue  e s t s ubje ctif!), le ur faire  découvrir q ue  l'on 
pe ut lire  pour le  plais ir e t pas  obligatoire m e nt pour 
appre ndre , c'e s t le ur pe rm e ttre  de  s e  réconcillie r ave c le  
livre , ce t obje t q u'ils  croyaie nt intouch able , de  faire  
dis paraître  la vis ion de  « pas  doué pour lire  » q u'ils  ont 
d'e ux-m êm e . Le  re s te  s uivra. A e ux de  pre ndre  la re lève  e t 
de  faire  le s  ch oix q ue  vous  le ur aure z  donnés  la pos s ibilité 
de  pre ndre .

Nath alie  DESSART

©  Fotolia.com
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DÉTO URS DU CÔTÉ DES BIBLIO TH ÈQ UES PUBLIQ UES…

Parle r de  la le cture , s ans  vous  propos e r de  vous  arrête r un m om e nt dans  ce t unive rs  aux 
rich e s s e s  culture lle s  trop s ouve nt m éconnue s , nous  parais s ait inconce vable  pour la 

coh ére nce  de  notre  dos s ie r. C’e s t grâce  à ce  pe tit détour q ue  nous  vous  invitons  à re vis ite r ce  
lie u culture l e n com m e nçant par y découvrir le s  rés ultats  d’un s ondage  d’opinions , e n ouvrant 
e ns uite  le s  porte s  d’une  biblioth èq ue  publiq ue  e t e n te rm inant notre  vis ite  par la découve rte  de  
l’e s pace  num ériq ue  q ui y trouve  parfaite m e nt s a place  à s e s  côtés .

Qui a dit q ue  le s  biblioth èq ue s  publiq ue s  s e  fais aie nt de  
plus  e n plus  rare s  ?
Il e xis te  près  de  180 rés e aux de  biblioth èq ue s  e n W allonie  
e t à Bruxe lle s  q ui s ont re connue s  par le  Minis tère  de  la 
Com m unauté français e . 
Ch aq ue  province , ains i q ue  la Région de  Bruxe lle s  
Capitale , pos s ède  une  biblioth èq ue  ce ntrale . Ce lle -ci e s t 
s e condée  par de s  biblioth èq ue s  principale s . 

Le s  biblioth èq ue s  principale s  gère nt de s  rés e aux de  
biblioth èq ue s  locale s . Parm i ce lle s -ci, coe xis te nt 3 s ous  
catégorie s  (A, B, C) q ui s e  différe ncie nt le s  une s  par 
rapport aux autre s , s e lon plus ie urs  critère s , com m e  la 
capacité e t le  type  d’ouvrage s  dis ponible s . 
Le s  coordonnée s  de  ch acune  d’e ntre -e lle s  s e  trouve nt 
égale m e nt s ur le  s ite  de s  biblioth èq ue s  publiq ue s  de  la 
Com m unauté Français e  2.

Les biblioth èques publiques…  tout un réseau !

Un sondage d’opinions…
Se lon la de rnière  étude  cons acrée  à l’analys e  de s  
pratiq ue s  e t attitude s  face  à la le cture , publiée  par le  
Ce ntre  de  Le cture  Publiq ue  de  la Com m unauté Français e 1, 
82%  de  la population inte rrogée  déclare nt connaître  la 
prés e nce  d’une  biblioth èq ue  publiq ue  dans  le ur com m une  
d’h abitation. Bie n e nte ndu, une  e nq uête  com m e  ce lle -ci 
récolte  de s  dis cours  de  pe rs onne s  s ur le urs  pratiq ue s  e t 
connais s ance s  s ur le  s uje t e t l’on im agine  bie n q ue  de s  
décalage s  pe uve nt e xis te r e ntre  la réalité obje ctive  e t le s  
dis cours  q ue  l’on tie nt s ur ce lle -ci. De  nom bre us e s  nuance s  
pe uve nt égale m e nt y être  apportée s  s e lon le s  
caractéris tiq ue s  individue lle s  de s  pe rs onne s  s ondée s . 
Ce pe ndant, il nous  s e m ble  intére s s ant de  vous  e n 
com m uniq ue r briève m e nt q ue lq ue s  rés ultats  pour vous  
invite r e ns uite  à vous  forge r ou à re voir votre  propre  
opinion s ur ce  lie u trop pe u s ouve nt fréq ue nté.

A q ui s ’adre s s e  ce  lie u public?  Que lle  e n e s t 
l’appréciation globale  de  s e s  us age rs  ? Pour 
q ue ls  m otifs  s ’y re nde nt-ils  ?

L’im age  d’un s e rvice  vis ant véritable m e nt l’e ns e m ble  de  la 
population s e  confirm e . L’appréciation de s  utilis ate urs  e s t 
s ys tém atiq ue m e nt plus  favorable  q ue  ce lle  de  ce ux q ui ne  
connais s e nt pas  ce s  s e rvice s . Le s  obje ctifs  de  le urs  
us age rs  s e raie nt autant la re ch e rch e  d’inform ations  q ue  
l’appre ntis s age  ou la déte nte . Le s  pe rs onne s  q ui s e  
re nde nt à la biblioth èq ue  le  font e s s e ntie lle m e nt pour le s  
lois irs  ou par intérêt pe rs onne l. La pre s cription s colaire  e s t 

à l’origine  de  32%  de s  vis ite s . 10%  s e ule m e nt de  la 
population inte rrogée  dis e nt fréq ue nte r la biblioth èq ue  
uniq ue m e nt par obligation.

Que  dis e nt ce ux q ui ne  fréq ue nte nt pas  ce  lie u 
public ?

Le s  non utilis ate urs  avance nt de s  rais ons  te lle s  q ue  le  
m anq ue  de  te m ps , le  fait de  ne  pas  y pe ns e r ou e ncore , le  
m anq ue  d’intérêt.
Le s  pe rs onne s  q ui ne  s ’y re nde nt jam ais  as s um e nt le  plus  
s ouve nt pe rs onne lle m e nt ce  ch oix.

Face  aux nom bre us e s  q ue s tions  q ui s e  pos e nt aujourd’h ui 
s ur le s  capacités  de  le cture  de  tous  le s  citoye ns  e t face  
égale m e nt aux e nje ux q ui s e  de s s ine nt aujourd’h ui pour le s  
biblioth èq ue s  publiq ue s , q ue lq ue s  pis te s  intére s s ante s  ont 
pu être  dégagée s  grâce  à ce  s ondage . L’une  d’e ntre -e lle s  
s uggère  un travail de  s e ns ibilis ation du public be aucoup 
plus  im portante  e n m atière  d’am énage m e nt de s  h oraire s , 
de  dive rs ification de s  colle ctions  ou e ncore  de  
déve loppe m e nt du m ultim édia. De  m êm e , une  vis ibilité plus  
concrète  du public auq ue l e lle s  s ’adre s s e nt s e m ble  être  
s ouh aitée  pour incite r plus  de  pe rs onne s  à le s  fréq ue nte r.  

► ►  Votre  avis  s ur la q ue s tion…

Et vous …  Ave z -vous  connais s ance  de s  s e rvice s  offe rts  par 
la biblioth èq ue  publiq ue  proch e  de  ch e z  vous  ? Que lle  e s t 
votre  opinion à propos  de  ce  lie u ? En connais s e z -vous  la 
rich e s s e  de  s e s  conte nus  ? N'h és ite z  pas  à nous  faire  part 
de  votre  avis  e t de  le  faire  partage r aux autre s  !

1 Etude  s ur dive rs e s  pratiq ue s  e t attitude s  vis -à-vis  de  la le cture , bas ée  s ur un s ondage  d'opinions  confié au bure au d'étude s  
SONECOM ; publiée  dans  « Le s  cah ie rs  du C.L.P.C.F., n°3 » 2002 ; téléch arge able  s ur le  s ite  h ttp://w w w .biblioth e q ue s .be /fr/s ite m ap, 
publications  ; dis ponible  au ce ntre  de  docum e ntation de  la FFEDD.
2 h ttp://w w w .biblioth e q ue s .be /fr/biblioth e q ue s /
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►  Un ve nt de  re nouve au au s e in de  ce  
rés e au !

Il n’aura pas  fallu atte ndre  le s  rés ultats  de  ce tte  étude  pour 
q ue  de s  éq uipe s  de  biblioth écaire s  m otivée s  s e  m e tte nt au 
travail e t réfléch is s e nt à de  nouve lle s  m anière s  
fonctionne lle s , dynam iq ue s  e t attrayante s  de  prés e nte r le s  
m ultiple s  colle ctions  de  livre s , adre s s ée s  à un public as s e z  
large  (de s  plus  je une s  aux plus  âgés ). Le  fruit de  ce  travail 
de  réfle xion a s urtout pe rm is  de  re nouve le r l’im age  parfois  
vie illotte , lais s ée  de rrière  ce tte  ins titution.
De  m êm e , une  dynam iq ue  inconte s table  s ’e s t 
progre s s ive m e nt ins tallée  dans  toute  la Com m unauté 
Français e , où l’on voit à prés e nt fle urir de s  program m e s  
d’anim ations  e t d’activités  dive rs e s , organis ée s  
notam m e nt grâce  aux s outie ns  financie rs  de  ce rtaine s  
com m une s , province s  e t régions  3. (Voir l’article  « je  lis  
dans  m a com m une  »)
Ce tte  m ode rnis ation de  l’offre  de  s e rvice s  ne  pe ut nous  
lais s e r indiffére nts  e t nous  invite  à franch ir la porte  de  ce s  
lie ux publics  ave c un autre  re gard, ce lui porté s ur la 
curios ité e t la volonté de  découvrir le s  rich e s s e s  de  
l’acq uis ition e t de  l’h éritage  d’un capital culture l e t 
s ym boliq ue , toute s  générations  confondue s !

►  Vis ite  à la biblioth èq ue  locale  
com m unale  de  Le s s ine s  4. 

Nous  ne  pouvions  nous  re ndre  dans  ch acune  de s  
biblioth èq ue s  publiq ue s  de  la Com m unauté Français e  e t 
c’e s t un pe u le  h as ard q ui nous  a am e nés  à re ncontre r 
Is abe lle  Tourne ur, re s pons able  biblioth écaire  à la 
biblioth èq ue  locale  com m unale  de  Le s s ine s , s ituée  au 
cœ ur m êm e  de  la ville . 

C’e s t ave c énorm ém e nt de  m ode s tie  q ue  ce tte  pe rs onne  
nous  a ouve rt le s  porte s  de  ce t e s pace  q u’e lle  a 
trans form é ave c l’aide  de  s on éq uipe , e n lie u 
particulière m e nt ch ale ure ux e t convivial. Une  grande  partie  
de  la décoration re vie nt aux m ains  h abile s  e t créative s  de  
François e  q ui a réalis é ave c énorm ém e nt de  s oin e t de  
créativité, un décor s péciale m e nt adapté à ce  lie u. 

La biblioth èq ue  adre s s ée  aux je une s , com porte  e nviron 
20.000 ouvrage s . 
Tout e s t rangé pour q ue  ch acun y trouve  facile m e nt ce  
q u’il e s t ve nu ch e rch e r. 
« Nous  ne  s om m e s  pas  un m us ée  », nous  re late  Is abe lle  
Tourne ur. « Ch acun a le  droit de  touch e r, de  fe uille te r e t de  
s e  fam iliaris e r ave c le s  différe nts  ouvrage s . C’e s t notre  
rôle , une  fois  le s  porte s  re fe rm ée s , de  re m e ttre  un pe u 
d’ordre …  »

Ains i pour le s  touts  pe tits , un clas s e m e nt th ém atiq ue  e s t 
propos é, te l q ue  le s  h is toire s  de  fée s , ce lle s  q ui parle nt de  
bébés , du doudou, du pe tit pot…  Le s  album s  je une s s e  

s ont q uant à e ux clas s és  par anim aux pour la plupart ou 
par th ém atiq ue s  plus  ciblée s  pour d’autre s  (par e xe m ple  
l’adoption, l’am itié, l’école , la différe nce  ph ys iq ue , e tc.) 

Une  biblioth écaire , ph ilatélis te  à s e s  h e ure s  pe rdue s , s ’e s t 
propos ée  de  contribue r à la vis ibilité de  ce  clas s e m e nt e n 
étiq ue tant ch acun de  ce s  album s  par de s  tim bre s , is s us  
de s  4 coins  du globe  e t q ui illus tre nt la th ém atiq ue . Il fallait 
y pe ns e r, non ?

Tout clas s e m e nt e s t conçu pour re ndre  autonom e  ce lui q ui 
s ouh aite  e m prunte r un livre . Ains i, pour le s  livre s  
docum e ntaire s  e t d’inform ations  de s tinés  aux je une s  
le cte urs , Is abe lle  Tourne ur a m is  au point une  
clas s ification, s ’ins pirant de  la Clas s ification décim ale  
unive rs e lle  e t d’un s ys tèm e  français ,  q u’e lle  nom m e  le  
« cam éléon de s  docum e ntaire s  ». Elle  lui fait e n e ffe t 
ch ange r de  coule urs  pour ch aq ue  dom aine  ou th ém atiq ue  
prés e ntée . Au s e in de  ce lle -ci, s ’établit une  arbore s ce nce  
s e lon le s  s uje ts  e n particulie rs .
Le s  rom ans  s ont égale m e nt propos és  s e lon la tranch e  
d’âge s  à laq ue lle  ils  s ’adre s s e nt. Ce la n’e m pêch e  pas  
ce rtains  e nfants  à vouloir s e  s urpas s e r e n s e  donnant 
q ue lq ue s  pe tits  défis  pour réus s ir à pre ndre  du plais ir e n 
e m pruntant de s  livre s  d’une  catégorie  s upérie ure .

L’offre  rés e rvée  aux adulte s  re s te  incontournable  e t 
propos e  plus  de  33.000 ouvrage s , dont de s  re vue s , de s  
journaux, de s  BD e t de s  rom ans . 

Un e s pace  ludoth èq ue  vie nt d’y être  inauguré e t propos e  
plus  de  150 je ux de  q ualité. De s  s oirée s  « je ux » s ont 
organis ée s  régulière m e nt afin de  le s  faire  découvrir à toute  
la fam ille  !
La biblioth èq ue  ouvre  s e s  porte s  le  dim anch e  m atin e t il 

3 Pour tout s avoir s ur l’age nda de s  anim ations  de s  biblioth èq ue s  publiq ue s  e n Com m unauté Français e  : 
h ttp://w w w .biblioth e q ue s .be /fr/age ndas /
4 Biblioth èq ue  locale  com m unale  de  Le s s ine s  ; Grand Place , 11 à 7860 Le s s ine s  ; 068/27.05.20.        
h ttp://bibliole s s ine s .blogs pot.com /
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s e m ble  q ue  la form ule  re ncontre  un vif s uccès  !

Côté anim ations , la dynam iq ue  e s t tout aus s i intére s s ante  
car l’éq uipe  d’anim ation propos e  tous  le s  m ois  e t de  
m anière  alte rnative , un « je udi créatif » pour appre ndre  à 
crée r e t attis e r s on im agination e t un « je ud'h is toire s  », 
pour continue r à rêve r e t s e  lais s e r raconte r de s  h is toire s ...
De  nom bre us e s  anim ations  ave c le s  école s  de  la com m une  
s ont égale m e nt propos ée s  s ur re nde z -vous . Pour ce s  
e nfants  e t le urs  e ns e ignants , il s ’agit d’un m om e nt 
particulière m e nt apprécié. En e ffe t, ils  s ont invités  à 
conjugue r à la fois  de  la déte nte  e t une  activité e n lie n ave c 
le  plais ir de  lire  e t au cours  de  laq ue lle  ils  appre nne nt à s e  
fam iliaris e r d’une  part, ave c l’e ndroit e t d’autre  part, ave c 
le s  nom bre ux ouvrage s  m is  à l’h onne ur pour l’occas ion. 
Opportunité égale m e nt offe rte  à ce ux q ui ve ule nt participe r 
à ce rtains  prix littéraire s , e n vue   d’élire  s e lon la catégorie  
d’âge s , le urs  ouvrage s  favoris . (Prix Ve rs e le  ; prix 
Farnie nte  ; prix de s  Lycée ns )

Nous  ne  pouvions  q uitte r ce t e ndroit s ans  faire  un pe tit 
détour du côté de  l’ Es pace  Public Num ériq ue , intégré dans  
le s  locaux de  la biblioth èq ue . Ce  lie u a été inauguré ave c 
l’aide  de  la région w allonne  e n déce m bre  2006 e t e s t géré 
par Lae titia Vande rs tock e n. Y Sont accue illie s  toute s  le s  
pe rs onne s , je une s  e t m oins  je une s , dés ire us e s  de  
découvrir le  m onde  de  l'inform atiq ue  e t de s  nouve lle s  
te ch nologie s  de  l'inform ation e t de  la com m unication.
Ains i, découvrir l’unive rs  d’un ordinate ur ou s e  
pe rfe ctionne r dans  l’utilis ation d’un ou plus ie urs  
program m e s , font partie s  de s  conte nus  de s  cycle s  de  
form ation, planifiés  tout au long de  l’année  e t dont la durée  
dépe nd de  la q uantité e t de  la 
com ple xité de  la m atière . (A titre  
d’e xe m ple s , au program m e  de  ce s  
proch ains  m ois …  pour le s  e nfants  
: un ate lie r de  création d’étiq ue tte s  
pour une  s upe r re ntrée , de s  
ate lie rs  je ux, un ate lie r de  s écurité 
s ur Inte rne t, de s  ate lie rs  de  
de s s ins  s ur le  th èm e  de  l’école …  
e t pour le s  adulte s  : la création de  
blog, la ge s tion de   ph otos  ave c 
Picas a, une  initiation à W ord… )

Vous  aure z  s ans  aucun doute  de viné q ue  ce t e s pace  e s t 
e n parfaite  com plém e ntarité ave c le s  proje ts  déve loppés  
par la biblioth èq ue . 

En e ffe t, nous  ne  pouvons  nie r à l’h e ure  actue lle  la 
m ode rnis ation de  l’accès  aux m édias . Si nous  nous  
rappe lons  une  de s  pis te s  s uggérée s  par le s  pe rs onne s  ne  
fréq ue ntant pas  ou trop pe u s ouve nt ce  lie u public, nous  
pouvons  pe ns e r q ue  l’éq uipe  de  ce tte  biblioth èq ue  a 
com pris  le ur m e s s age  e n ve illant à répondre  à le urs  
atte nte s  e n m atière  d’adaptation à l’évolution de s  outils  
d’inform ations  e t de  com m unication. La vis ée  de  ce t ate lie r 
pe rm e t ains i de  le ur offrir un accès  facile , autonom e  e t 
dynam iq ue  à l’e s pace  de s  livre s  ains i q u’à l’e s pace  
cons acré à la le cture  e t l’écriture  inform atiq ue . 
Un travail com plém e ntaire  de  déve loppe m e nt e t de  m is e  e n 
rés e aux e s t actue lle m e nt m is  s ur la table  pour pours uivre  
ce tte  dynam iq ue  de  ch ange m e nt e t ains i pouvoir répondre  
aux atte nte s  d’un m axim um  de  vis ite urs  !

►  Une  école  de  de voirs  e n vis ite  à 
l’e s pace  public num ériq ue . 

Au m ois  de  m ars  de rnie r, 8 e nfants  de  l’ASBL Coup de  
Pouce 5 s ont ve nus  re ndre  vis ite  à l’e s pace  public 
num ériq ue  à l’occas ion de  l’ate lie r m ultim édia s ur le  
pige on. Ils  ont pu découvrir le  logicie l libre  de  de s s in « 
TuxPaint » e t lais s e r libre  cours  à le ur im agination. 
La créativité, ce la pe ut égale m e nt s e  déve loppe r grâce  à 
l’outil inform atiq ue  !

Le  paradis  de s  ois e aux ou la forêt im aginaire , voilà 
q ue lq ue s  de s s ins  pour accue illir à bras  
ouve rts  le  printe m ps  ! Le s  e nfants  ont pu 
faire  connais s ance  ave c Lily e t découvrir 
le s  pige ons  e n s ’am us ant à répondre  à 
dive rs e s  q ue s tions . Ils  ont réus s i à 
re le ve r le  défi e t s ont re partis  ave c le urs  
de s s ins  e t coloriage s , créés  grâce  à le ur 
im agination e t le ur pe rs picacité!
Le  plais ir de  lire  au départ d’un autre  
s upport a été re ncontré lors  de  ce t 
ate lie r e t a m otivé le s  e nfants  à 
déve loppe r le ur créativité, autre m e nt 
q u’ave c le  papie r e t le s  crayons  !
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5 As bl Coup de  Pouce  –  Rue  Os car Paq uay 31 –  7860 Le s s ine s  –  Tél. : 068/33.9 1.18
6 Lire  égale m e nt "Tém oignage s  de s  EDD: Idée s  d'anim ations ", p.30

En guis e  de  conclus ion : 

"La biblioth èq ue  ve ille  à m e ttre  e n oe uvre  de s  pas s e re lle s  pour donne r, déve loppe r le  goût de  LIRE ch e z  l’e nfant…  e lle  s e  
doit de  m e ttre  e n place  de s  com porte m e nts  de  le cte ur…  tout e n s ’am us ant. Il faut q ue  la le cture  s oit e t re s te  un « plais ir »…  
En bre f, c’e s t m a ph ilos oph ie  !", conclut Is abe lle  Tourne ur6.

Nous  e s pérons  q ue  le  pe tit détour q ue  nous  vous  avons  propos é e n vue  de  (re )découvrir le s  biblioth èq ue s  publiq ue s , vous  
apporte ra de  nouve lle s  propos itions  de  re ncontre s  ou e ncore  de  création de  parte nariats  e ntre  profe s s ionne ls , à la 
re ch e rch e  d’anim ations  dynam iq ue s  e t m otivante s  autour de  la le cture , pour le  plais ir de  tous  !

Anne  BOCKSTAEL
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« Si on ve ut travaille r s ur un album … il y a une  
porte  d’e ntrée  dans  un livre .

Que  l’e nfant le  ch ois is s e  lui-m êm e  ou q ue  ce  s oit l’adulte , 
je  pe ns e  q u’il faut déjà, pe tit, lui donne r l’h abitude  de  faire  
atte ntion à ce  q u’on appe lle  la m acros tructure , le s  indice s  
du type  de  te xte  auq ue l on a affaire  e t ce  q ui va lui donne r 
une  idée  du conte nu global du livre .
Pour m oi, la porte  d’e ntrée , c’e s t la couve rture . C’e s t pas  
une  m arotte , c’e s t rée lle m e nt l’idée  q ue  dans  une  
couve rture , on trouve  de s  élém e nts  e xtrêm e m e nt 
im portants  : d’abord, le  nom  de  l’aute ur. Ce  n’e s t pas  ce  
q ue  l’e nfant va re garde r e n pre m ie r lie u, m ais  je  pe ns e  
q u’il y a lie u de  le  re ndre  cons cie nt q u’il y a q ue lq u’un 
de rrière  un livre . Que lq u’un, ou q ue lq ue s -uns  (parce  q u’il y 
a l’illus trate ur s ouve nt), de s  ge ns  l’ont conçu pour e ux. 
Dans  le  fond, c’e s t l’idée  q u’un livre  e s t un acte  de  
com m unication.  C’e s t un m e s s age  lancé dans  un acte  de  
com m unication.
Il y a donc un ém e tte ur q ui e nvoie  un m e s s age  à tous  ce ux 
q ui ve ule nt bie n lire  le  livre .
Je  pe ns e  q ue  le  nom  de  l’aute ur e s t q ue lq ue  
ch os e  s ur q uoi on pe ut travaille r pour l’e n re ndre  
cons cie nt.
Ens uite , il y a le  titre  q ui crée  de s  atte nte s . 
Ce rtains  s ont énigm atiq ue s , d’autre s  donne nt 
de s  pis te s  s érie us e s .  Mais  ce  q u’un e nfant va 
d’abord re garde r dans  l’album , c’e s t 
l’illus tration. Je  pe ns e  q u’il y a vraim e nt tout un 
travail à faire , toujours  dans  l’idée  de  crée r de s  
atte nte s  par rapport au livre . Un illus trate ur, s ur 
une  couve rture , m e t toujours  le s  ch os e s  
e s s e ntie lle s  du livre . Générale m e nt, ce  s ont le s  
pe rs onnage s  principaux dans  une  s ituation ou dans  une  
m im iq ue  s ignificative .  J’aim e  q ue  l’on fas s e  ple in 
d’h ypoth ès e s  autour de  la couve rture  pour e s s aye r de  
de vine r ce  q ue  l’on pourrait trouve r à l’intérie ur. D’abord, 
parce  q ue  c’e s t le  com porte m e nt d’un le cte ur q ui ch ois it un 
livre , e t puis  parce  q ue  du coup, on a e nvie  d’alle r lire  la 
s uite , de  vérifie r le s  h ypoth ès e s  q ue  l’on a faite s .
Enfin, pour être  s ûr q ue  tous  le s  indice s  s oie nt pris  e n 
com pte , on a be s oin de  faire  parle r l’im age  ; d’e nte ndre  
parle r l’im age  pour la voir. Mêm e  pour ce ux q ui ont une  
très  bonne  capacité vis ue lle , le  fait de  parle r de s  indice s  
e s t im portant.

Là, j’ai e nvie  d’ajoute r 
autre  ch os e . J’ai 
re m arq ué q u’on s e  
conte nte  s ouve nt de  
décrire  le s  élém e nts  q ui 
com pos e nt l’im age . 
Pourtant pour arrive r aux 
lie ns  e ntre  le s  idée s , pour 
arrive r à une  pe ns ée  e t à 
un langage  as s e z  
com ple xe s , il e s t 
indis pe ns able  de  
propos e r de s  re lations  
e ntre  le s  élém e nts . Ce  
n’e s t pas  uniq ue m e nt une  s érie  d’élém e nts  q ui s ont là, 
c’e s t une  s érie  d’élém e nts  q ui s ont e n re lations  le s  uns  
ave c le s  autre s .  J’ai l’im pre s s ion q ue  le  problèm e  de s  
lie ns  e s t s ouve nt un problèm e  q ui re jaillit dans  la le cture .
Déjà dans  le s  album s , on a parfois  une  q uatrièm e  
couve rture .  Si le s  e nfants  ne  s ave nt pas  lire , ce  n’e s t pas  

grave , on le ur lit le  titre  e t la q uatrièm e  
couve rture .  Là aus s i, on a s ouve nt 
de s  élém e nts  e s s e ntie ls  ou une  
am orce  de  s us pe ns e … c’e s t ça q ui 
donne  e nvie  de  lire  la s uite .
Je  crois  q ue  le s  e nfants  ont 
énorm ém e nt de  plais ir, e t ce la je  pe ux 
le  dire  parce  q ue  je  l’ai vécu ave c e ux, 
à anticipe r ce  q ui pourrait s e  produire  
e t e ns uite  alle r voir s ’ils  ont rais on ou 
pas  rais on.  Ce  n’e s t pas  déflore r le  
te xte .  C’e s t le s  re ndre  acte urs , c’e s t 
le s  faire  prés e nte r le  te xte  com m e  une  

énigm e  dont ils  s e ront un pe tit pe u le s  déte ctive s .  Dans  ce  
cas -là, ils  s ’am us e nt.
Et q uand, e n plus , ils  pe uve nt e n dis cute r à plus ie urs , il y a 
une  ém ulation : «  ah  tu vois , c’e s t lui q ui avait rais on », 
s ans  q ue  ce la s oit de  la rivalité.  Je  fais  toujours  jus tifie r le s  
h ypoth ès e s  : « tie ns , toi tu pe ns e s  q u’il pourrait s e  pas s e r 
ce ci : q u’e s t-ce  q ui te  fait dire  ça ? ».
Il faut pis te r tous  le s  indice s  dans  l’im age  ou dans  le  te xte . 
Parfois , c’e s t un pe tit m ot, ou un détail de  l’im age  q ui e s t 
un indice  pe rtine nt.  Le  fait q u’on e n dis cute  e ns e m ble  
attire  le  re gard de s  autre s , e t puis  il y a pe ut-être  de s  tas  
d’h ypoth ès e s  plaus ible s .  Mais , il n’y a q u’une  s e ule  

Anne  Moine t e s t e ns e ignante , rom anis te , form atrice  e n ge s tion m e ntale  e t 
coordinatrice  à la Montagne  Magiq ue , ce ntre  pe rm ane nt d’éducation artis tiq ue  de  la 

je une s s e , d’initiation th éâtrale  de s  e ns e ignants  e t d’ouve rture  culture lle  de  l’école .
En 2006, e lle  a travaillé ave c la Coordination de s  Ecole s  de  De voirs  de  Bruxe lle s  e n 
donnant une  form ation aux anim ate urs  e n école s  de  de voirs  s ur « L’Album  je une s s e , 
outil ludiq ue  d’appre ntis s age  ». Form ation ayant pour obje ctif de  pe rm e ttre  aux 
participants  de  découvrir de s  album s  de  q ualité e t de  le ur m ontre r com m e nt ce s  livre s  
particulie rs  pe rm e tte nt dans  le  plais ir, de  s tim ule r l’atte ntion, la m ém oris ation, la 
com préh e ns ion, la réfle xion e t l’im agination.

ENTRER DANS L'ALBUM …  PARO LES DE FO RMATRICE
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pe rs onne  q ui pe ut tranch e r, c’e s t l’aute ur.  Il y a q ue lq ue  
ch os e  de  plus  dans  ce tte  dynam iq ue -là.  Ce  n’e s t pas  un 
rapport de  l’autorité ave c un grand A, m ais  c’e s t le  re s pe ct 
de  l’acte  de  la com m unication dont je  parlais  tout à l’h e ure . 
L’aute ur, il e s t là. Il nous  e nvoie  un m e s s age .  Lui, il y m e t 
un ce rtain s e ns .  Moi, je  s uis  libre  de  rajoute r du s e ns  q ui 
m e  vie nt de  m oi, je  le  fais  ave c m e s  acq uis  m ais  je  ne  s uis  
q uand m êm e  pas  libre  de  faire  n’im porte  q uoi.  Je  dois  
re s pe cte r le s  indice s  q u’il m e  donne .  Ce  de gré de  libe rté 
s e ra plus  ou m oins  vas te  s e lon le  ge nre  de  te xte .
En poés ie , je  s uis  q uas i totale m e nt libre , je  pe ux 
fantas m e r, c’e s t m oi q ui crée  m on unive rs  poétiq ue  à partir 
de  ce  q ue  m ’a donné l’aute ur, m ais  q uand je  s uis  dans  un 
te xte  d’idée s  ave c de s  dém ons trations  logiq ue s , je  ne  s uis  
pas  libre  de  faire  n’im porte  q uoi.
Si l’aute ur m e  prés e nte  une  ch os e  com m e  étant la 
cons éq ue nce  d’une  autre , je  ne  pe ux pas  inve nte r q u’e lle s  
s ont e n oppos ition.  Je  pe ns e  q ue , m êm e  pe tits , ils  
pe uve nt dire  q u’il y aurait e u m oye n d’écrire  de s  tas  
d’autre s  livre s  au départ de  ce s  prém ice s -là, m ais  l’aute ur 
il a ch ois i ça.  C’e s t s on te xte .  On parle  be aucoup de  
libe rté, m ais  on va pe ut-être  trop loin…
J’ai le  droit de  … m ais  je  n’ai pas  le  droit non plus  de  faire  
dire  à q ue lq u’un n’im porte  q uoi.
C’e s t donc une  e ntrée  progre s s ive  dans  un unive rs  q ui a 
s e s  règle s  e t s e s  conve ntions .
Ce la, pour m oi, c’e s t la pre m ière  étape  pour l’album  m ais  
q u’on pourra inve s tir après  s ous  form e  de  je u aus s i.  Je  
pe ns e  q u’il faut d’abord m ontre r aux e nfants  ce  q ui e s t 
s ignificatif.
Après  on pe ut le ur organis e r de s  je ux à trave rs  une  pile  de  
livre s , le ur appre ndre  à re trouve r de s  élém e nts , à trafiq ue r 
de s  couve rture s , à faire  de s  faus s e s  couve rture s , à ne  
donne r q u’un pe tit élém e nt q u’on doit re trouve r, à faire  de s  
je ux de  pis te  à trave rs  ça.  Ce  q ui le ur pe rm e ttra, dans  une  

biblioth èq ue  ou dans  une  librairie  
pour e nfants , de  m anipule r de  
m anière  s ignificative .
Je  m e  dis  q ue  le  proce s s us  e s t le  
m êm e  ave c un livre  q ui n’e s t pas  
un album .  Mêm e  q uand il n’y a 
plus  d’illus tration, c’e s t q uand 
m êm e  le  nom  de  l’aute ur, le  titre  e t 
la q uatrièm e  de  couve rture  q ui 
pe uve nt donne r une  idée  de  ce  q ui 
va s uivre .
On pe ut aus s i parle r de s  te ch niq ue s  littéraire s , q ue l q ue  
s oit le  ge nre  du te xte .  Si je  re pre nds  le  problèm e  de  
l’album , puis q ue  j’ai com m e ncé par l’album  tout à l’h e ure , 
ce  s e ra plus  facile  pour le s  e nfants  de  lire  un album  dans  
le q ue l l’im age  e t le  te xte  dis e nt gros s o m odo la m êm e  
ch os e , un album  re dondant ou un album  dans  le q ue l le  
m êm e  ch e m in narratif e s t re pris  plus ie urs  fois .
Dans  le s  album s  pour tout pe tits , on trouve  be aucoup ça. 
Ce la le ur pe rm e t de  com pre ndre .
La répétition le ur pe rm e t de  prévoir la s uite .  Ils  adore nt.
Ch e z  de s  plus  grands , on pe ut dépas s e r ce  type  de  
s tructure , il y a de s  album s  q ui s ont e xtrêm e m e nt s ubtils  
où le  te xte  dit autre  ch os e  q ue  l’im age .  On a alors  be s oin 
du te xte  pour com pre ndre  l’im age .  Parfois  le  te xte  e t 
l’im age  dis e nt m êm e  de s  ch os e s  contradictoire s .
Là, on arrive  dans  l’h um our, dans  le  s e cond, le  trois ièm e  
de gré.  On a toute  une  s érie  d’album s  aus s i q ui s ’appuie nt 
s ur ce  q u’on appe lle  l’h ype r-te xte , c’e s t-à-dire  q ui font 
référe nce s  à d’autre s  h is toire s , notam m e nt le s  conte s , e t 
le s  m êle nt joye us e m e nt.  Ce la am us e  be aucoup le s  
e nfants , à condition, bie n s ûr, q u’ils  aie nt le s  référe nce s . 
On e s t alors  dans  la parodie , dans  la déris ion.  On e s t 
donc dans  une  dis tance  par rapport au te xte  q ui e s t 
be aucoup plus  difficile  à pratiq ue r q ue  l’ide ntification. » 1

ENTRER DANS L'ALBUM …  PARO LES DE FO RMATRICE

Ce t article  e s t un e xtrait du livre  « Planète  de s  livre s , planète  plais ir » publié par la Coordination 
de s  Ecole s  de  de voirs  du Bruxe lle s  e n 2003. Ce t ouvrage  m e t e n avant l’im portance  de  la le cture  e t 
donne  de s  pis te s  pour donne r le  goût de  lire . N’h és ite z  pas  à vous  le  procure r car il e s t rich e  d’idée s  !

Coordination de s  Ecole s  de  de voirs  du Bruxe lle s
rue  de  la Borne  14
1080 Bruxe lle s
Te l : 02/412.56.14

1 Entre tie n ave c Anne  Moine t e xtrait du livre  « Planète  de s  livre s , planète  plais ir » de  la Coordination de s  Ecole s  de  De voirs  de  Bruxe lle s

Ricoch et -  le portail européen sur la littérature jeunesse

Re trouve z  une  s éle ction de  "clas s iq ue s " de  la littérature  illus trée  pour la je une s s e , de puis  le s  origine s  du ge nre  jus q u'à nos  
jours , s ur h ttp://w w w .ricoch e t-je une s .org/
Ce  ch oix, e n cons tante  évolution, a pour obje t de  cons titue r un corpus  com m un e uropée n (français  e t étrange r) à 
de s tination de s  ch e rch e urs , de s  critiq ue s , e t de  l'e ns e m ble  de s  pe rs onne s  intére s s ée s  par le  livre  illus tré e t l'album  
je une s s e .
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JE LIS DANS MA CO MMUNE

Tém oignage s  de  l’As bl La Fourm ilière  
de  Ge dinne  s ur le ur participation à 

l’opération « Je  lis  dans  m a com m une  1», 
au printe m ps  de rnie r.

1  Une  initiative  de  l’as bl Te xto,  ave c le  s outie n de

Pour la 4e  année  cons écutive , la 
Fourm ilière  e t l’Adm inis tration 
Com m unale  de  Ge dinne  ont collaboré 
à l’organis ation de  l’opération « Je  lis  
dans  m a com m une  » q ui a pour 
obje ctif la prom otion du livre  e t de  la 
le cture  auprès  du grand public. 

La Com m unauté Français e  e t la 
Région W allonne  lance nt ch aq ue  
année  un appe l à proje ts , q u’e lle  récom pe ns e  par de  
nom bre ux « ch èq ue s  livre s  », offe rts  aux participants  de s  
dive rs e s  m anife s tations . 

Le  th èm e  propos é ce tte  année  était « Une  com m une , de s  
culture s  » e t e nte ndait valoris e r e t favoris e r le s  éch ange s  
culture ls .
Quatre  proje ts  ont été propos és  par la Fourm ilière . Tous  
le s  q uatre  s e  s ont vus  s éle ctionnés . 
L’un d’e ux a d’aille urs  obte nu le  « coup de  cœ ur » pour la 
province  de  Nam ur, com m e  l’ont re layé le s  m édias .

La s e m aine  du 22 au 29  avril de rnie r était donc 
e ntière m e nt ryth m ée  par ce s  anim ations  :

►  A Loue tte -Saint-De nis , une  tre ntaine  de  pe rs onne s  
d’origine s  dive rs e s  (rés ide nts  de  Fédas il, étudiants  e n 
français  de uxièm e  langue  e t pe rs onne s  d’origine  be lge ) s e  
s ont réunie s  pour pas s e r une  journée  e ntière  à 
confe ctionne r de s  « livre s /m ais on ». Journée  
particulière m e nt inte ns e  de  travail, de  coopération e t de  
conve rs ations  s ur l’arch ite cture  e t la vie  dom e s tiq ue  d’ici e t 
d’aille urs . 

►  Un concours  d’écriture  aux contrainte s  de  form e  (un 
récit ane cdotiq ue ) e t de  s uje t, « une  re ncontre  à 
l’étrange r », a ins piré une  q uarantaine  d’écrivains .

Un jury de  4 le cte urs  
a récom pe ns é le s  
lauréats  lors  de  la 
s oirée  de  clôture . 
L'éq uipe  félicite  le s  
nom bre ux 
participants . 
Tous  le s  te xte s  ont 

été ras s e m blés  e n un re cue il, dis ponible  à 
la biblioth èq ue  com m unale  de  Ge dinne .

►  Com m e  le s  année s  précéde nte s , le s  
e nfants  de s  clas s e s  m ate rne lle s  étaie nt e ux 
aus s i invités  à la fête  du livre .  

Ce nt cinq uante  pe tits  ont as s is té à une  
m atinée  très  « bizarre  » : il s ’agis s ait 
d’am e ne r le s  e nfants  à acce pte r e t s urtout 

valoris e r le s  biz arre rie s  de  ch acun. Ils  ont e u l’occas ion de  
s e  déguis e r, s e  faire  ph otograph ie r e t de s s ine r le ur portrait 
biz arre , contribuant à la création 
d’un « livre  accordéon », intitulé 
« Copain Biz arre  ».

« Moi, c’e s t Blop », l’album  
épatant e t bie n s ûr très  biz arre  
d’H e rvé Tulle t a s e rvi de  point de  
départ à l’anim ation. Ce lui-ci ains i 
q ue  le s  ph otos  e t le s   livre s  
réalis és  ont été offe rts  à ch aq ue  
école  e n s ouve nir de  ce tte  journée . 

►  Enfin,  le  dim anch e  29  avril, adulte s  e t e nfants  étaie nt 
conviés  à un « Tour du Monde  à vélo ». 

Une  cinq uantaine  de  
cyclis te s  ont fait 
étape  ch e z  q uatre  
h abitants  d’origine  
étrangère  : c’e s t ains i 
q ue  le s  participants  
ont vis ité 4 pays  (la 
Syrie , la Sicile , la 
Pologne , e t le s  Pays -
Bas ), goûté à 4 
s pécialités  culinaire s , 
4 am biance s , 4 e xtraits  de  livre s  lus  dans  4 langue s  
différe nte s , 4 clim ats  (e h  oui, il ple uvait s ur la Pologne  e t 
le s  Pays -bas  !) e t s urtout 4 re ncontre s  e t 4 accue ils  
form idable s  !
Au re tour, le s  voyage urs  ont tous  rédigé un com m e ntaire , 
une  im pre s s ion, e n éch ange  d’un ch èq ue  livre . 
Ce  « carne t de  voyage  »  e s t lui aus s i dis ponible  à la 
biblioth èq ue  de  m êm e  q ue  le  film  de  la journée  s ur DVD.  
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Le  défi a donc été une  nouve lle  fois  atte int ave c s uccès  
auprès  de s  je une s  e t de s  m oins  je une s  de  la com m une  ! Il 
re s te  tout près  de  ch e z  nous  e ncore  d’autre s  pays  à 
découvrir e t s i on re m e ttait ça l’an proch ain ?

Ce la ne  vous  donne -t-il pas  e nvie  de  m onte r un proje t pour 
l’opération « Je  lis  dans  m a com m une  » l’année  
proch aine  ? Mais  d’où vie nt ce t appe l à proje t ? Pe tit détour 
s ur l’origine  du proje t…

Q ue dire des h istoires que l’on raconte aux enfants ou qu’ils écoutent par 
l’interm édiaire d’un lecteur CD  ? 

Ch oue tte , une  h is toire  ! Le s  e nfants , ras s e m blés  autour du m agnétoph one  ou 
le s  ore ille tte s  du le cte ur de  CD s ur le s  ore ille s , écoute nt le s  m ots  d'Ande rs e n, de  
Re naud, de  Tah ar Be n Je lloun ou de  Mich e l Tournie r... Ils  écoute nt e t de s  
im age s  nais s e nt dans  le ur im agination. C’e s t la m agie  du récit q ui opère .

Après  l'écoute , ils  s e  raconte nt ce  q u'ils  ont im aginé. Pe tit à pe tit, il de vie nt clair 
q ue  pour donne r une  im age  s onore  du te xte , il a fallu le  réinte rpréte r, trouve r de s  
éq uivale nce s , inve nte r de s  s ubs tituts , e n un m ot q u'il a fallu conce voir e t 
cons truire  tout un "pays age  s onore ".

Si ce tte  trans cription s onore  e s t bie n faite , s i e lle  n'e s t pas  s e ule m e nt une  
illus tration s e rvile  m ais  e s t vraim e nt créative , e lle  invite ra le s  e nfants  à la 
découve rte  du te xte  écrit. Elle  s e  propos e ra aus s i com m e  un véritable  obje t 
d'écoute  q u'il faut donc analys e r com m e  te l avant de  le  confronte r au te xte  écrit 
(éducation aux m édias ).

Le s  e nfants  s ont plongés  dans  un unive rs  de  s ons . Or, le  s on e s t 
m alh e ure us e m e nt re s té le  pare nt pauvre  du couple  audiovis ue l e t ce tte  
éducation à l'écoute  e s t donc une  vraie  néce s s ité pédagogiq ue . Le s  e ns e ignants  
e t le s  anim ate urs  e n école  de  de voirs  q ui ont e ntre pris  ce tte  éducation ave c le s  e nfants  ont s ouve nt été étonnés  de s  
progrès  rapide s  q ue  ce ux-ci pe uve nt accom plir e ns uite  pour tout ce  q ui conce rne  la com préh e ns ion e t la m ém oris ation. 
Ils  découvre nt aus s i ave c intérêt le s  trans fe rts  d'appre ntis s age  q ui s 'e n s uive nt… .

JE LIS DANS MA CO MMUNE

Article  rédigé par Marianne  H ODY, anim atrice  à l’As bL La Fourm illère ,
re lu e t com plèté par Anne  BOCKSTAEL

En 19 9 5, la confére nce  générale  de  l'Une s co ins tituait la date  du 23 avril com m e  «Journée  m ondiale  du livre  e t du droit 
d'aute ur ». L'Une s co éte ndait ains i à l'e ns e m ble  de  la planète  une  vie ille  tradition catalane , q ui cons is te  à offrir, le  jour de  
la Saint-Ge orge s , un livre  e t une  ros e . La date  e lle -m êm e  n'a pas  été ch ois ie  par h as ard. Elle  corre s pond non s e ule m e nt 
à la fête  de  Saint-Ge orge s , cons idéré com m e  le  patron du livre , m ais  aus s i à la m ort de  trois  grands  aute urs  du 
patrim oine  m ondial : W illiam  Sh ak e s pe are , Migue l de  Ce rvante s  e t l'Inca Garcilas o de  la Ve ga, tous  trois  décédés  le  23 
avril 1616.  
De puis  19 9 6, plus  de  80 pays  à trave rs  le  m onde  profite nt de  ce tte  date  pour organis e r de s  événe m e nts  q ui re place nt le  
livre  au ce ntre  de  la vie  q uotidie nne  e t citoye nne  : confére nce s , débats  e t dis tribution de  livre s  dans  le s  pays  e n voie  de  
déve loppe m e nt, événe m e nts  prom otionne ls , dédicace s  e t fête s  du livre  dans  le s  pays  occide ntaux.  De puis  2002, la 
Be lgiq ue  célèbre  "le  23 avril" par ce t événe m e nt d'e nve rgure  q u'e s t l'opération «Je  lis  dans  m a Com m une ».

A bon e nte nde ur…  re nde z -vous  au printe m ps  2008 !

ECO UTER DES H ISTO IRES ?

Anne  BOCKSTAEL

©  Math e w  H ayw ard - Fotolia.com
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Des origines aux bienfaits du conte…

Pe ndant de s  s iècle s , le s  conte s  s e  s ont trans m is  
orale m e nt avant d'être  cons ignés  par écrit. Le s  pre m ie rs  
aute urs  de  conte s  s e  s ont ins pirés  de s  fabliaux du Moye n-
Âge . Rabe lais , Pe rrault ont large m e nt puis é dans  la 
tradition orale  e t l'ont adaptée . Le s  pre m ie rs  aute urs  à 
avoir re ch e rch é de s  conte s  pour le s  publie r s ans  
adaptation littéraire  (1812 - 1815) s ont le s  frère s  Grim m . 
Ils  ont ouve rt la voie  aux folk loris te s  de  tous  le s  pays  
d'Europe  q ui com m e ncère nt à re ch e rch e r dans  la tradition 
le s  conte s  e t lége nde s  de  le ur pays  ou de  le ur région. 
Aujourd'h ui, de s  catalogue s  nationaux e t inte rnationaux 
re ce ns e nt tous  le s  conte s , m yth e s  e t lége nde s . Ils  s ont 
régulière m e nt m is  à jour. Le s  conte s  y s ont clas s és  par 
th èm e s  e n s orte  q ue  l'on s 'ape rçoit q u'une  m êm e  h is toire  
e s t racontée  dans  de  nom bre ux pays  ave c de s  variante s  
plus  ou m oins  im portante s . Le  conte  e s t un patrim oine  
unive rs e l. Ch acun pe ut raconte r à s a guis e  la tram e  de  
l'h is toire  ave c toute s  le s  ins pirations , le s  fantais ie s , le s  
connais s ance s  q u'il pos s ède  pour la plus  grande  joie  de  
ce ux q ui l'écoute nt.

Aucun je u vidéo n’e s t parve nu à détrône r le s  fable s  de  
prince s s e s , de  fée s  e t d’autre s  h éros . Le s  conte s  offre nt 
de s  th èm e s  te lle m e nt variés  q ue  le s  e nfants , q ue ls  q ue  
s oie nt le ur âge , le ur s e xe  e t le ur vécu fam ilial, s ’y 

re trouve nt. Ils  s ont 
ras s urés  de  voir q ue  
d’autre s  s ont 
confrontés  aux 
m êm e s  événe m e nts  
e t ils  y puis e nt de s  
re s s ource s .  
On trouve  s ur Inte rne t 
une  grande  variété de  
conte s  q ue  l’on pe ut 
ch ois ir e n fonction de  
l'âge  du public, de s  
cons igne s  du 
program m e  
d'appre ntis s age , du 
nive au e t de s  intérêts  
de s  appre nants . On y 
trouve  notam m e nt 

de s  conte s  populaire s  traditionne ls ,  de s  conte s  d'aille urs , 
de s   conte s  th ém atiq ue s  e t de s  conte s  anim és .

Le conte, un art de la transm ission orale

Le s  conte s  pos s ède nt un 
m ouve m e nt propre  à l’oral : 
répétitions , ryth m e s , 
e m boîte m e nts , s ym étrie s , 
boucle s , abîm e s , s tructure s  
gram m aticale s  re pérable s …  
Ce s  form e s  s ont de s  jalons , 
com m e  le s  panne aux 
indicate urs  nous  aide nt s ur de s  
route s  inconnue s . La ge s tue lle  
du conte ur, s a prés e nce  dans  
l’e s pace , s e s  s ile nce s , s on 
écoute  de  l’auditoire , s ont autant de  re lance s  de  
l’atte ntion. Il pe rm e t à ch acun de  s e  forge r de s  im age s  
m e ntale s  différe nte s . Le  conte ur lais s e  le s  audite urs  libre s  
e t actifs . Il cons titue  un e s pace  com m un, un "village " : un 
m om e nt d’inte llige nce  colle ctive . 
Le  conte , acte  form e l de  parole , ave c jus te m e nt s e s  
"parole s  form ulaire s ", e s t partout un outil de  cons truction 
du langage , de puis  q ue  le s  h um ains  s e  parle nt.
C’e s t jus te m e nt s on principe  ance s tral q ui fonde  toute  
ce tte  dém arch e  pédagogiq ue  : nous  e nte ndons  (ou lis ons ) 
une  h is toire  une  s e ule  fois , nous  la re dis ons  com m e  un 
s ouve nir, ou bie n un rêve , ave c nos  propre s  m ots , s ans  
l’appre ndre  par cœ ur. Ce tte  form e  de  trans m is s ion —  
réinve s tis s e m e nt —  du conte  e s t à m e ttre  e n rapport ave c 
la q ue s tion de  la traduction d’une  langue  à l’autre .
Initiatiq ue , inte rgénérationne l ou s im ple m e nt ludiq ue , le  
conte  a plus ie urs  fonctions  s pécifiq ue s  dans  le  
déve loppe m e nt affe ctif de  l’e nfant. Trans m is  de  fam ille  e n 
fam ille , de  village  e n village  e t finale m e nt de  s iècle  e n 
s iècle , ils  ne  s ont e n tout cas  pas  prêts  à dis paraître  !

Que lq ue s  pis te s  pédagogiq ue s
Le s  pe rs pe ctive s  didactiq ue s  offe rte s  par l'utilis ation de s  
conte s  s ont nom bre us e s . Nous  vous  e n propos ons  ici 
q ue lq ue s  pis te s .

IL ETAIT UNE FO IS 1

Parce  q u'ils  réponde nt aux éte rne lle s  q ue s tions  "À q uoi re s s e m ble  le  m onde  ?", 
"Com m e nt y vivre  ?" e t q u’ils  propos e nt de s  m odèle s  de  conduite  q ui donne nt un 

s e ns  à la vie , le s  conte s  pe uve nt être  appréciés  par tous  le s  publics  d’appre nants . Pour 
ce lui q ui accom pagne  ce s  de rnie rs  dans  l’initiation au plais ir de  lire , le  conte  cons titue  
un s upport didactiq ue  d’une  grande  rich e s s e , pe rm e ttant le  déve loppe m e nt de s  
com péte nce s  écrite s  e t orale s  m ais  aus s i inte rculture lle s  de s  appre nants .

1 h ttp://w w w .francparle r.org/parcours /conte .h tm
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f  L’analys e  te xtue lle

Vous  pouve z  com m e nce r par donne r aux appre nants  le s  
code s  d'accès  à la culture  du conte  e n le s  s e ns ibilis ant aux 
référe nce s  e t au fonctionne m e nt littéraire  de  ce  type  de  
récit. 
Le s  étude s  e ffe ctuée s  s ur la s tructure  de  ce s  récits  
m ontre nt q u'e lle  s 'appuie  s ur un cane vas  incontournable  
q ue  vos  appre nants  pourront appre ndre  à re pére r dans  le s  
différe nts  conte s  q ue  vous  le ur prés e nte re z  : une  s ituation 
initiale  négative , une  s ituation finale  e n général pos itive , 
l'une  re liée  à l'autre  par une  action ce ntrale  ouve rte  par un 
élém e nt pe rturbate ur (décle nch e m e nt de  l'h is toire ) s uivi 
par une  s érie  de  péripétie s  (épre uve s ) pour atte indre  le  
rés ultat e s péré (clôture ). Le s  conte s  com porte nt égale m e nt 
de s  ingrédie nts  (e s pace  e t te m ps , obje ts  m agiq ue s , 
épre uve s , be s tiaire s , m orale , e tc.) e t de s  élém e nts  
linguis tiq ue s  (form ule s  introductive s , e m ploi de  l'indéfini, 
te m ps  du pas s é, acte s  de  parole , re frains  e t form ule s  
m agiq ue s ) q ui form e nt une  grille  d'analys e  pour tous  le s  
conte s . 
L’étude  du conte  pe ut cons titue r une  e xce lle nte  étape  
préparatoire  à de s  activités  d'e xpre s s ion écrite  : le  cadre  
offe rt par l'analys e  littéraire  donne ra e n e ffe t à l'appre nant 
s uffis am m e nt de  s écurité e t de  m arq ue s  pour q u'il puis s e  
de ve nir créate ur d'un récit pe rs onne l.

f  L’e xpre s s ion écrite

De s  activités  d’écriture  : 

Avant d'am e ne r le s  e nfants  à crée r un conte  de  toute s  
pièce s , vous  pouve z  com m e nce r par le ur propos e r de s  
activités  de  production s e m i dirigée s  : im agine r d'autre s  
fins , réalis e r une  s alade  de  conte s , faire  varie r le s  
élém e nts  du récit ou le s  te ch niq ue s  narrative s , réécrire  de s  
conte s  traditionne ls  e n le s  m ode rnis ant, 
faire  déraille r un conte , détourne r un 
conte …  

Ecrire  un conte  à plus ie urs  :

Pour aide r le s  e nfants  le s  plus  e n difficulté 
à s e  lance r dans  la production écrite , vous  
pouve z  égale m e nt e nvis age r de  le ur faire  
rédige r un conte  e n com m un. Le s  
appre nants  pe uve nt être  guidés  dans  le s  
différe nte s  étape s  de  l'écriture  par un je u 
de  carte s  q ui le ur indiq ue nt le s  ingrédie nts  
du conte  à intégre r dans  le ur récit 
(pe rs onnage , lie u, action, e tc.). Le  groupe  
d’e nfants  pe ut égale m e nt être  divis é e n 

éq uipe s  q ui produis e nt ch acune  un récit q u'e lle s  
trans m e tte nt aux autre s  éq uipe s  pour corre ction e t 
am élioration.

Ecrire  un conte  e n rés e au :

Vous  pouve z  égale m e nt tire r parti de s  nouve lle s  
te ch nologie s  pour déve loppe r un proje t d'écriture  
collaborative  e n rés e au. L'e xpérie nce  "Écrire  de s  conte s  à 
plus ie urs " de  l'école  prim aire  de  Ville rs -Pe rw in e n 
Be lgiq ue 2 pourra vous  donne r q ue lq ue s  pis te s  s ur la 
m anière  dont un te l proje t pe ut être  m is  e n place  : le s  
e nfants  ont travaillé s ur l'écriture  d'un conte  e n parte nariat 
ave c un corre s pondant d'une  école  d'un autre  pays  
francoph one  par l'inte rm édiaire  du courrie r éle ctroniq ue . 

Ecrire  un conte  ave c l’appui d’un logicie l :

Le s  e nfants  pe uve nt égale m e nt réalis e r ce rtaine s  activités  
d'écriture  dire cte m e nt e n ligne .3 4 Ce s  ate lie rs  pe rm e tte nt 
par e xe m ple  à l'inte rnaute  d'inve nte r lui-m êm e  s on récit à 
partir d'une  s éle ction d'ingrédie nts  d'un conte  (h éros , 
décor, épre uve , récom pe ns e , e tc.). Ce tte  m éth ode  de  
création inte ractive  donne  à l'appre nant un cadre  global au 
récit e t cède  e ns uite  la place  à l'im agination.
Il e xis te  par aille urs  un ce rtain nom bre  de  logicie ls , gratuits  
ou payants , pour aide r le s  e nfants  q ui ont be s oin d'un 
cadre  e t d'une  as s is tance  lors  de  l'écriture .

f  L’e xpre s s ion orale

Si le  conte  e s t un ge nre  e s s e ntie lle m e nt oral, ce  caractère  
a été q ue lq ue  pe u oublié dans  le s  s ociétés  occide ntale s , 
q ui n'e n connais s e nt plus  q ue  le s  ve rs ions  écrite s . De s  
ate lie rs  de  langue  pe uve nt contribue r à re donne r au conte  
ce tte  dim e ns ion orale . 
Si le  conte  pe ut donne r lie u à de s  activités  clas s iq ue s  

IL ETAIT UNE FO IS 1

2 h ttp://w w w .ville rs -pe rw in.be /nos _ activite s /avant2002/conte s /conte _ intro1.h tm
3 h ttp://e xpos itions .bnf.fr/conte s /pe dago/ate lie r/inde x.h tm
4 h ttp://w w w .click s ouris .com /m ach ine .h tm
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d'e xpre s s ion orale  (décrire  un pe rs onnage  ou un lie u du 
conte , rés um e r un conte , inve nte r la s uite  de  l'h is toire , 
e tc.), c'e s t la th éâtralis ation du récit q ui pe rm e ttra 
d'e xploite r rée lle m e nt le s  pote ntialités  de  ce  ge nre . 
Pour s e ns ibilis e r le s  e nfants  aux s pécificités  de  la 
narration du conte , on pe ut com m e nce r par le ur faire  
écoute r de s  e nre gis tre m e nts  : ils  y re père nt le  travail 
atte ntif s ur l'intonation, le s  paus e s , le s  infle xions  de  voix. 
On pe ut e ncore  dive rs ifie r le s  voix de s  conte urs  e t le s  
type s  de  récit e n allant pioch e r parm i l’offre  gigante s q ue  
d’e nre gis tre m e nts  s ur le  m arch é. 
Vous  pouve z  e ns uite  prépare r le s  e nfants  à la pris e  de  
parole  ave c de s  pe tits  je ux d'éch auffe m e nt e t 
d'im provis ation large m e nt utilis és  dans  la pratiq ue  
th éâtrale . Vous  le s  invite z  e nfin à raconte r e ux-m êm e s  de s  
conte s , e n le ur rappe lant q ue  la trans m is s ion orale  d'un 
conte  ne  cons is te  pas  e n une  récitation, m ais  avant tout e n 
une  inte rprétation du récit. La s pontanéité de  la parole , le  
je u s ur le s  variations  de  la voix e t le  s outie n de  la ge s tue lle  
pourront contribue r à facilite r l'e xpre s s ion orale  de s  
appre nants  dans  une  langue  étrangère . 

f  La com péte nce  inte rculture lle

Le s  conte s  cons titue nt un e xce lle nt s upport pour 
déve loppe r la com péte nce  inte rculture lle  de  vos  
appre nants . 
Vous  pouve z  ains i am e ne r le s  e nfants  à re pére r le s  
m arq ue s  culture lle s  prés e nte s  dans  le s  conte s  q ue  vous  
le ur prés e nte re z  (étude  de s  ch am ps  le xicaux e t de s  détails  
q ui caractéris e nt le s  lie ux e t le s  m œ urs  d'une  s ociété par 
e xe m ple ), à com pare r différe nte s  ve rs ions  d'un m êm e  
conte  (populaire , pays anne , urbaine , littéraire … ), à établir 

de s  ponts  e ntre  le ur culture  d'origine  e t la culture  
étrangère  dont le s  conte s  porte nt la trace  e t e nfin à 
pre ndre  cons cie nce  du caractère  unive rs e l de s  q ue s tions , 
de s  conduite s  e t de s  vale urs  véh iculée s  dans  le s  conte s . 

f  Le  travail s ur l’illus tration

L'étude  de s  rapports  q u'e ntre tie nt l'illus tration ave c le  récit 
s 'avère  e n e ffe t intére s s ante  à analys e r. L'analys e  de s  
variante s  du Pe tit Ch ape ron rouge  à trave rs  l'illus tration 
pe ut vous  donne r par e xe m ple , q ue lq ue s  idée s  d'activités . 

Pour conclure …  
une  form ule tte  de  fin d’h is toire …

Ce tte  parole , vous  la re garde re z  ave c vos  ye ux, vous  
l’écoute re z  ave c vos  ore ille s , vous  la goûte re z  ave c 
votre  bouch e , vous  la s e ntire z  ave c votre  ne z . Ce  q ue  
je  s ais  c’e s t q u’e lle  re ntre ra e n vous  e t ira s e  blottir je  
ne  s ais  où, pe ut-être  dans  la fe s s e  gauch e  ou dans  
vos  doigts  de  pie ds  ! Mange z -la ! Ce  q ue  je  ve ux, c’e s t 
q u’un jour e lle  re s s orte , de  votre  bouch e  com m e  un 
courant d’air q ui réch auffe ra tous  ce ux q ui vous  
écoute ront.

[Sarah , H am e d Bouz z ine ]

FIN

Te xte  de  H aydée  MAGA,
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Une  porte  à ouvrir parm i d'autre s ...

La M ais on du Conte
La Mais on du Conte  de  Bruxe lle s  travaille  notam m e nt au déve loppe m e nt de s  
re ncontre s  autour de  la littérature  orale  e t de s  culture s  populaire s . Elle  organis e  de s  
form ation de  conte urs , de  conte urs -acte urs  e t de  form ate urs  au conte , m ais  
égale m e nt de s  ate lie rs  e t anim ations  pour e nfants  e t adole s ce nts . Elle  organis e  une  
journée  de  re ncontre  au m ois  d’avril Parole s  e n s cène  e t offre  un lie u d’e xpre s s ion 
aux conte urs  profe s s ionne ls , un lie u d’appre ntis s age  aux conte urs  am ate urs  e t un 
lie u accue illant pour de s  pratiq ue s  différe nte s .
Le s  conte urs  e t conte us e s  de  la Mais on du Conte  pe uve nt propos e r de s  pre s tations  
s ur de m ande  à la Mais on du Conte , dans  votre  école  ou dans  votre  as s ociation.

La Mais on du Conte  de  Bruxe lle s
rue  du Rouge  - Cloître  7D

1160 Bruxe lle s
Tél   02/ 736 69  50

e m ail: m ais onduconte bxl@ s k yne t.be
s ite  w e b: h ttp://w w w .lam ais onduconte de bruxe lle s .be /
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1 Be rnard Dus s e nne  travaille  pour le  Courlie u, une  pe tite  as s ociation de  Court-Saint-Etie nne  q ui organis e  régulière m e nt dans  la 
com m une , de s  après -m idi « conte s  viviale s  » pour pe tits  e t grands .

Ch aq ue  année , il nous  tie nt à 
cœ ur de  m e ttre  s ur pie d un proje t 
de  plus  ou m oins  grande  
e nve rgure  ave c le s  e nfants  q ui 
vie nne nt à l’école  de  de voirs  le  
m e rcre di après -m idi. Nous  
annonçons  le  proje t dès  le  début 
de  l’année  aux pare nts  afin q ue  
le s  e nfants  q ui s ouh aite nt 
participe r aux activités  s oie nt 
régulière m e nt prés e nts  pour 
toute s  le s  étape s  du proje t. 

Ce tte  année , nous  avions  com m e  obje ctif de  crée r un 
livre  ave c le s  e nfants , à partir d’un conte  e t d’élém e nts  
dive rs , récoltés  dans  la nature .  

Nous  avons  dans  un pre m ie r te m ps  re ncontré Be rnard 
Dus s e nne 1, conte ur profe s s ionne l, à q ui nous  avons  fait 
part de  nos  idée s , de puis  la rédaction de  l’h is toire  par le s  
e nfants  jus q u’à la cons truction de  m aq ue tte s  re prés e ntant 
le s  différe nte s  partie s  du conte  e n utilis ant de s  élém e nts  
de  la nature . Nous  avons  lais s é libre  cours  à s on 
im agination ... Be rnard a com pos é « s ur m e s ure  » une  
h is toire , s ur le  th èm e  de  la nature , s on re s pe ct e t le s  
dérive s  occas ionnée s  par m aladre s s e  par ce rtains  
pe rs onnage s . Il e s t ve nu la conte r aux e nfants  au m ois  de  
nove m bre  de rnie r. 
Pour pouvoir apprécie r plus ie urs  fois  ce t ins tant m agiq ue , 
nous  l’avons  film é e t re diffus é à la de m ande  de s  e nfants . 
De  nom bre ux débats  s ont ve nus  alim e nte r nos  dis cus s ions  
ave c ce s  de rnie rs  s ur le s  règle s  e t le s  com porte m e nts  à 
re s pe cte r e n vue  de  s auve garde r durable m e nt notre  
planète .

Ch aq ue  e nfant a alors  ch ois i un ou plus ie urs  m om e nts  q u’il 
avait particulière m e nt appréciés  e t e n a re trans crit 
l’h is toire . 

Dans  un de uxièm e  te m ps , nous  avons  s ollicité l’aide  de  
Brigitte  Ch ardom e , artis te  à la Mais on de s  Artis te s  de  
Court-Saint-Etie nne , e n lui s oum e ttant notre  proje t de  
m aq ue tte . 
Le s  e nfants  s ont partis  plus ie urs  fois  e n ballade  e n forêt 
pour y récolte r une  m ultitude  d’obje ts  de  la nature . Ils  ont 

m inutie us e m e nt créé un h e rbie r. 
Au m ois  de  m ai de rnie r, alors  q ue  
l’h is toire  ve nait d’être  rédigée , l’artis te  
nous  a re çus  de ux m e rcre dis  après -
m idi dans  s on ate lie r à la Mais on de s  
Artis te s , pour y crée r le s  différe nte s  
s céne tte s  e n trois  dim e ns ions . 
Morce aux de  bois , fe uillage s , pom m e s  
de  pin, ch am pignons , glands , légum e s  
dive rs ,… pe inture , pâte  à m ode le r, 
bouch ons  de  liège , papie r de  s oie ,…  
tout ce  m atérie l à la dis pos ition de s  
e nfants , q ui e n un tour de  m ains , ont 

ains i im aginé e t conçu une  diz aine  de  m aq ue tte s .

Pie rre  Maingue t, pas s ionné de  ph otograph ie , a 
ph otograph ié le s  différe nte s  réalis ations  afin q u’e lle s  
puis s e nt ve nir illus tre r le s  te xte s  de s  e nfants .  

C’e s t à l’éq uipe  de s  anim ate urs  du Court Pouce  q u’e s t 
re ve nu le  travail de  m is e  e n page s  e t à Brigitte  Ch ardom e  
la conce ption de s  couve rture s . 

Le  m e rcre di 13 juin, c’e s t ave c une  im m e ns e  fie rté e t un 
e nth ous ias m e  débordant, q ue  le s  h uit e nfants , aux côtés  
de  le urs  anim ate urs  e t de s  parte naire s  du proje t, ont 
prés e nté de vant le urs  pare nts , am is  e t q ue lq ue s  autorités  
com m unale s , l’e xpos ition de  tous  le urs  travaux! Ils  s e  s ont 
m êm e  pris  au je u de  dédicace r le s  livre s  q ui étaie nt pour 
l’h e ure , ve ndus  au profit de  l’école  de  de voirs . 

Le s  e nfants  de  l’école  de  de voirs  « Le  Court Pouce  » de  Court-Saint-Etie nne , e n Brabant 
w allon, ont e xpos é e t prés e nté dans  la Mais on de s  Artis te s  de  la com m une , le ur proje t 

créatif de  l’année .
Bénédicte  Fonte noy, coordinatrice  e t Olivie r Salvadore , anim ate ur, raconte nt le  ch e m ine m e nt de  
ce  m e rve ille ux proje t…

Pierrot et le Pays  Vert
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Le  rés ultat e s t s urpre nant ! Il n’y a q u’un m ot à dire …  
BRAVO  ! 

A lire  l’e xpre s s ion de s  vis age s  de  tous  le s  vis ite urs , 
nom bre ux s ont ce ux q ui ont adm iré le  travail de  créativité, 
véh iculant de s  activités  touch ant à de  nom bre us e s  
dis cipline s , te lle s  q ue  l’écoute , la le cture , l’écriture , le s  arts  
plas tiq ue s , le s  s cie nce s ,…  

Le s  s ouve nirs  e m portés  par ch acun de  ce s  e nfants  s ont 
com pos és  de  plus ie urs  ingrédie nts  e t c’e s t s ans  aucun 
doute  le  livre , raconté ave c le urs  m ots , q u’ils  ram ène ront 

ch e z  e ux ave c énorm ém e nt de  fie rté !

Vous  l’aure z  de viné, il s ’agit d’un ouvrage  inédit d’une  
vingtaine  de  page s  tout e n coule urs , q ui n’atte nd q u’à ve nir 
re joindre  vos  créations  dans  le  pe tit coin le cture  de  votre  
école  de  de voirs … Non s e ule m e nt l’h is toire  e s t 
re m arq uable m e nt écrite  m ais  e ncore , le s  illus trations  
donne nt véritable m e nt e nvie  de  le  lire  pour le  plais ir ! 
N’h és ite z  pas  à le  com m ande r !

Propos  re cue illis  par Anne  Bock s tae l

De puis  trois  ans , le  Court Pouce  propos e  une  activité 
journal tous  le s  s oirs  de  la s e m aine  après  le  travail 
s colaire . 

Le  journal « Court Ne w s  » e s t un outil pe rm e ttant au 
je une  e n difficulté s colaire  d’être  valoris é par la m is e  e n 
évide nce  de  s e s  pote ntialités  e t par l’aboutis s e m e nt d’un 
proje t. En e ffe t, il faut voir le  re gard fie r de s  e nfants  
lors q ue  l’on dis tribue  le  journal dans  le ur clas s e  e t q u’ils  
pe uve nt m ontre r le ur nom  e n de s s ous  de s  article s . Ou 
e ncore  le s  « dons  » q ui voie nt le  jour (e n de s s in, le cture , 
… ) e t le s  e fforts  q u’ils  font afin de  s urm onte r le urs  
difficultés  pour lire  une  re ce tte  ou calcule r le s  
proportions . Le  journal e s t égale m e nt un outil 
d’e xpre s s ion e t de  com m unication. 

Le  « Court Ne w s  » e s t com m un à toute s  le s  école s . En 
e ffe t, le  Court Pouce  e s t une  école  de  de voirs  itinérante  
q ui s e  déplace  ch aq ue  jour dans  le s  différe nts  
établis s e m e nts  de  la com m une . Le  « Court Ne w s  » n’e s t 
donc pas  s e ule m e nt une  vitrine  du Court Pouce  m ais  
aus s i le  re fle t de  la vie  de s  école s  e t une  m anière  pour 
le s  e nfants  de  m ie ux s e  connaître  d’un h am e au à l’autre . 

Le s  élève s  inve s tis  dans  le  proje t participe nt aux activités  
propos ée s  après  le s  de voirs  pour ce ux du Court Pouce  
e t après  l’étude  pour ce ux q ui aim e raie nt s e  joindre  au 
groupe  (s oit e ntre  16h 30 e t 17h 30). 

Durant le s  activités , le s  e nfants  ont l’occas ion de  
réalis e r de s  bricolage s , de s  re ce tte s , d’écoute r de s  
conte s , d’alle r à la re ncontre  de  le urs  profe s s e urs  e t 
d’appre ndre  à m ie ux le s  connaître , de  re garde r de s  
ém is s ions  s cie ntifiq ue s , géograph iq ue s  ou h is toriq ue s , 
de  réalis e r de s  pe tits  je ux (m ots  crois és , … ), de  faire  de s  
com pte s -re ndus  de  toute s  ce s  activités . 

Le  journal re pre nd : le s  article s  s ur le s  ate lie rs  faits  e n 
s oirée , de s  nouve lle s  du Cons e il Com m unal de s  Enfants , 
de s  inform ations  s ur le  Court Pouce  (article s  s ur le s  
s tage s , le s  m e rcre dis  après -m idi,… ),…  

Si la le cture  du « Court Ne w s  » vous  intére s s e , n’h és ite z  
pas  à nous  contacte r…

Bénédicte  FONTENOY

LE COURT POUCE, As bl, 
Ecole  de  De voirs  de  Court-

St-Etie nne
Siège  Social : Rue  Cous s in 
Rue lle , 16  à 149 0 Court-

Saint-Etie nne  
Tél/fax : 010-61 46 50

fatoum atadiara@ gm ail.com

Le Court News

TEMO IGNAGES DES EDD: PIERRO T ET LE PAYS VERT

Exposition Livre et enfance(s) 2008
De  m i-juin à m i-octobre  2008, une  im portante  e xpos ition s ur le  th èm e  de  l’e nfance  s e  déroule ra dans  le  Palais  abbatial de  
Saint-H ube rt. Ce tte  m anife s tation q ui bénéficie  du s outie n s cie ntifiq ue  de  Mich e l De fourny, ch argé de  m is s ion auprès  de  
la Com m unauté français e  pour la littérature  de  je une s s e  e t s pécialis te  inte rnationale m e nt re connu, accue ille ra le s  
créations  de  l’Ate lie r du Livre  ains i q ue  d’autre s  œ uvre s  de  plas ticie ns  be lge s  e t étrange rs .

La particularité de  l’e xpos ition s e  traduira par un ch oix de  livre s , livre s -obje ts  e t d’ins tallations  prés e ntant une  re ch e rch e  
au nive au de  la cons truction, m anipulation, la re ch e rch e  de  m atériaux, le  rapport au de s ign, le  travail de  la le ttre …

Si vous  dés ire z  participe r à ce tte  e xpos ition : h ttp://w w w .m us e e -m arie m ont.be /
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Pourquoi ce projet de journal écrit 
par les enfants ?

Le s  e nfants  q ui fréq ue nte nt une  EDD  y font bie n s ûr le urs  
de voirs  e t y étudie nt le urs  le çons  m ais  une  EDD s e  doit 
d’offrir plus  q ue  ce la. C’e s t un lie u d’accue il, un m ilie u de  
vie  e n de h ors  de  l’école  e t de  la fam ille  où le s  e nfants  
doive nt s e  s e ntir bie n. 

Il s e  pas s e  toujours  de s  ch os e s  dans  une  EDD, le s  e nfants  
ont e nvie  de  le s  dire , de  le s  raconte r.

Nous , le s  anim ate urs , nous  s om m e s  là aus s i pour le s  
écoute r e t pour le ur pe rm e ttre  de  s ’e xprim e r.
Dans  le  cadre  de  ce  proje t, nous  donnons  aux e nfants  la 
pos s ibilité de  :          
►  découvrir l’écriture  e t la le cture  e n de h ors  de  toute  
contrainte  
►  de  s ’épanouir dans  la création.

Com m ent m otiver les enfants ?
« L’ave nture  » a dém arré ave c Ale xis , Jos éph ine , Julie , 
Lae titia, Nath an e t Yas m ina.

Une  ave nture  e nrich is s ante  pour tous .
Ce rte s , nous  avons  été l’élém e nt décle nch e ur m ais , nous  
n’avons  pas  m is  longte m ps  à le s  convaincre .  
D’abord, inte rrogatifs  ou curie ux le s  e nfants  ont rapide m e nt 
voulu franch ir le  pas  e t pas s e r au concre t.

C’était gagné … .ils  avaie nt tous  e nvie  … .. 

Ils  s ont bie n s ûr pas s és  par de s  s tade s  de  doute s  : 
« com m e nt va-t-on faire  ? »,  « ce  s e ra com pliq ué d’écrire  
tout un te xte  ! »… . Nous  s om m e s  re s tés  à le ur écoute , 
nous  le s  avons  ras s urés .

Pe ndant une  s e m aine , à ch aq ue  goûte r, ils  s ont ve nus  ave c 
une  idée  nouve lle . 

Ils  ont ch ois i, e ns e m ble , le  titre  du journal, ils  ont pe ns é aux 
article s , aux bricolage s , aux je ux… .
Nous  avons  fait confiance  e n le ur im agination !
Ils  s e  s ont s e ntis  tour à tour re porte rs , ph otograph e s , 
rédacte urs  e t de s s inate urs .

Ave c s érie ux ils  ont préparé le s  inte rvie w s  e t ont été s ur le  
te rrain ave c carne t de  note s  e t appare il ph otos .
Ils  s e  s ont m obilis és  pe ndant le s  congés  s colaire s  pour 
rédige r, ch ois ir le s  ph otos  e t m e ttre  e n page s .

Ils  ont fait pre uve  de  s érie ux, de  conce ntration… . ce  n’e s t 
jam ais  facile  d’écrire  s ans  faute s  (m êm e  ave c l’aide  
corre ctrice  de  l’ordinate ur… .) m ais  q ue l plais ir e t q ue lle  
s atis faction q uand l’im prim ante  « a s orti » le s  te xte s , le urs  
te xte s … .

L’aventure continue.
Aurore , Bryan, Ch arlotte , Sandy e t Th ibault ont re joint 
l’éq uipe .

Le s  e nfants  garde nt la m êm e  e nvie , ils  ont toujours  
be aucoup de  ch os e s  à dire . 
Ils  s ont dans  le  concre t : ils  écrive nt le ur journal, ils  s ont 
h e ure ux de  le  lire  e t de  le  m ontre r.

Nous  le ur donnons  la pos s ibilité de  raconte r e n s ’am us ant, 
pe ut-être  le ur apporte rons -nous  e n plus  le  goût d’écrire  e t 
aus s i de  lire … . 

Notre  rôle  d’anim ate ur e s t im portant : nous  s om m e s  un 
pe tit m aillon dans  la cons truction de s  e nfants , nous  le ur 
avons  offe rt un e s pace  pour pre ndre  la parole … . par écrit.

François e  PELLERING

CENTRE D'AIDE DE LA REUSSITE
Place  Abbé Re nard, 2 à 1420 Braine -L'Alle ud

Téléph one  : 0477/675523
Em ail : carpe e te rs @ yah oo.it

TEMO IGNAGES DES EDD: ECRIRE DANS NO TRE JO URNAL

Crée r le  journal de  l’EDD… . L’idée  au départ n’avait rie n d’original e n s oi… .. e lle  e s t 
ve nue  un jour d’été, e lle  a ch e m iné pour de ve nir une  évide nce  à la re ntrée  s colaire .
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Ch aq ue  année  e t fais ant s uite  aux s uivis  de  nom bre us e s  
form ations  continue s , Is abe lle  Tourne ur s e  réjouit de  
conce voir de  nouve aux outils  d’anim ation afin d’égaye r le s  
ate lie rs  du je udi ou le s  re nde z -vous  ave c le s  école s .   

Le Kam ish ibaï
Connais s e z -vous  le  k am is h ibaï ? 
C'e s t un pe tit th éâtre  e n bois , originaire  du Japon, dans  
le q ue l on ins ère  de s  planch e s  cartonnée s  illus trée s , pour 
raconte r de s  h is toire s  aux e nfants .

Autre fois  au Japon, 
q uand la télévis ion 
n’e xis tait pas , un 
pe rs onnage , s ur s on 
vélo, s e  baladait de  
rue  e n rue  ave c une  
valis e  e n bois  
conte nant le  th éâtre  
de  papie r « 
Kam is h ibaï » e t le s  

h is toire s  q u’il racontait aux e nfants .
Pour le s  attire r, il s onnait une  cloch e  e t ve ndait de s  
bonbons . Il prés e ntait une  h is toire  illus trée  
dans  s on th éâtre  de  papie r pour faire  
plais ir aux e nfants  tout e n gagnant de  
l’arge nt.

Propos ition d’anim ation :
L'anim ation du Kam is h ibaï pe ut être  s im ple  
ou bie n m is e  e n s cène  ains i : 
►  Il vous  s uffit de  frappe r trois  coups  
com m e  au th éâtre , d’ajoute r de s  bruitage s , 
une  m us iq ue  e t d’inte rve nir à plus ie urs  
voix. 

De ux pos s ibilités  de  le cture :
►  Vous  vous  as s e ye z  de rrière  le  th éâtre , le s  e nfants  ne  
vous  voie nt pas : c'e s t com m e  s i le s  im age s  parlaie nt toute s  
s e ule s . Vous  lis e z  d'une  voix claire  e t h aute , vous  pouve z  
ch ange r de  voix s uivant le s  pe rs onnage s , le s  re ndre  le s  
plus  vivants  pos s ible . 
►  Vous  re s te z  de bout, vous  pouve z  m ontre r de s  détails  de  
l'im age , inte rpe lle r le  public. 

Que lq ue s  pe tits  cons e ils  pour l'utilis ation:
►  Vérifie r q ue  le s  page s  s oie nt dans  l'ordre  : atte ntion, il y 
a un décalage  d'une  page  e ntre  le  te xte  e t l'im age , de  
façon à ce  q ue  le  te xte  au dos  s oit toujours  ce lui de  l'im age  
q ui e s t face  au public. 
►  Dis pos e r l'e ns e m ble  de s  im age s  dans  le  cadre  de  bois . 
►  Exe rce z -vous  à faire  glis s e r le s  page s , plus  ou m oins  
vite  s e lon le  ryth m e  du récit, à dire  le  te xte  e n m êm e  
te m ps , à bruite r éve ntue lle m e nt ce rtaine s  s cène s , à ne  pas  

lais s e r de  te m ps  m orts  parce  q ue  vous  n'ête s  pas  as s e z  
e ntraîné... 
►  Ins talle r le  th éâtre  s ur une  table , plus  ou m oins  h aute  
s e lon la dis tance  ave c le s  e nfants  ou la façon dont ils  s ont 
as s is  (par te rre  ou s ur de s  ch ais e s ). 
►  Dis pos e r votre  public e n de m i-ce rcle  face  au th éâtre  e t 
vous  as s ure r q ue  tout le  m onde  voit bie n. 
►  Re fe rm e r le s  vole ts  de  bois . Frappe r trois  coups  com m e  
au th éâtre . 
►  Ouvrir le s  vole ts  : le  s pe ctacle  pe ut com m e nce r! 

Que lq ue s  Variante s :
►  Vous  pouve z  bie n e nte ndu faire  raconte r l'h is toire  par 
une  m arionne tte  ou e ncore  par un e nfant.
►  Vous  pouve z  aus s i crée r une  h is toire  ave c le s  e nfants , 
la m e ttre  e n im age  e t la glis s e r dans  le  k am is h ibaï…  

La m are aux h istoires
Pour le s  plus  pe tits …  Séle ctionne r 6 h is toire s  originale s  à 
raconte r aux e nfants . Extraire  un élém e nt ce ntral e t le  
place r dans  une  pe tite  boite  cartonnée , s ous  la form e  d’une  
pe tite  figurine  ou d’une  m arionne tte  m iniature .
Réalis e r dans  du carton fort une  m are  e n y créant 6 orifice s  

dans  le s q ue ls  pe uve nt ve nir s e  glis s e r 
le s  pe tite s  boite s  cartonnée s .
Confe ctionne r une  canne  à pêch e  q ue  
le s  e nfants  adore ront s ’e m pare r pour 
alle r pioch e r une  de s  pe tite s  boite s  e t 
y découvrir le  pe rs onnage  ou l’obje t 
principal de  l’h is toire  q u’ils  vont 
écoute r. A vous  de  le ur faire  ch e rch e r 
ce rtains  indice s  q u’il vous  s uffira de  
vérifie r au fil de s  page s …  Curios ité e t 
éve il du plais ir d’écoute r garantis  !

A livre ouvert
Pour le s  plus  grands …  « A livre  ouve rt » e s t un je u de  
parcours  clas s iq ue  (type  je u de  l’oie ), ave c de s  cas e s  e n 
form e  de  livre  (fe rm é ou ouve rt), q ui font avance r ou 
re cule r le s  pions  e t d’autre s  q ui le s  re tie nne nt pris onnie rs  
un ce rtain nom bre  de  tours . Se lon le  h as ard, la partie  e s t 
ponctuée  d’une  h is toire  (s i le  livre  e s t ouve rt) e t de  
nom bre ux obs tacle s  (de s  q ue s tions  de  culture  générale , la 
pris on, l’aube rge , 
le  puits , e tc.) Le  
joue ur (ou l’éq uipe ) 
q ui parvie nt le  
pre m ie r à la cas e  
30 a gagné la 
partie . Ce  je u 
connaît un vif 
s uccès …  

TEMO IGNAGES DES EDD: IDEES D'ANIMATIO NS

Le  plais ir de  lire  : une  anim ation le cture  e t de ux activités  ludiq ue s , propos ée s  par 
Is abe lle  Tourne ur, biblioth écaire  à Le s s ine s .
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A VO US LA PARO LE

Une   idée   originale  :
« Un  parcours  - livre  » ou, 
Com m e nt m otive r de s  élève s  de  
5èm e  prim aire  au plais ir de  lire … ..

Une  ins titutrice  a d’abord de m andé à s e s  élève s  
d’am e ne r e n clas s e  un livre  q u’ils  avaie nt tout 
particulière m e nt apprécié.
Ch acun à le ur tour, ils  l'ont prés e nté de vant le urs  
cam arade s  e n ch e rch ant à éve ille r l'intérêt e t l'e nvie  de  
le cture .
Ch aq ue  élève  a pu e ns uite  ch ois ir un livre  e n fonction de  
s e s  goûts . 

L’ins titutrice  a alors  fixé un délai de  15 jours  pour la 
le cture  du livre  ch ois i.
Le s  élève s  s e  s ont  te lle m e nt m otivés  le s  uns  le s  autre s , 

q u’e n m oins  de  15 jours  ils  avaie nt franch i « l’étape  
le cture  ».
Ils  ont e ns uite  été tous  im patie nts  de  raconte r le ur 
h is toire  e t de  partage r le urs  im pre s s ions  ave c le urs  
cam arade s .

De vant un te l e ngoue m e nt, l’ins titutrice  n’a pas  h és ité à 
continue r « le  parcours -livre  » durant toute  l’année  
s colaire .

Ce  proje t, je  l’ai vécu, ave c étonne m e nt e t curios ité, au 
trave rs  de  l’école  de s  de voirs . En e ffe t, dès  q u’ils  avaie nt 
te rm iné le ur travail, le s  e nfants  de  ce tte  clas s e  
re pre naie nt s pontaném e nt le ur livre  pour s e  plonge r 
dans  la le cture .

Que l cons tat pos itif pour l’ins titutrice  !

Is abe lle  PEETERS

MAIS AUSSI...

LA FUREUR D E LIRE
Donne r une  furie us e  e nvie  de  lire  e t d’écrire …

Ch aq ue  année  ve rs  la m i-octobre  de puis  19 9 1, la Fure ur de  lire  m e t à 
l’h onne ur la le cture  e t l’écriture , dans  toute  la Com m unauté français e , 
ave c l’obje ctif de  s e ns ibilis e r de  nouve aux publics  à ce s  pratiq ue s . La 
Fure ur de  lire  s 'articule  autour de  plus ie urs  ce ntaine s  d’événe m e nts  
organis és  par de s  opérate urs  culture ls , s ociaux... Elle  e s t une  opération de  
proxim ité q ui re groupe , s ur q ue lq ue s  jours , de s  activités  e n rapport ave c la 
le cture  e t l’écriture  s e  déroulant s im ultaném e nt e n W allonie  e t à Bruxe lle s .

La Fure ur de  lire  c’e s t aus s i :

● Un concours  de  nouve lle s  
● Un concours  d’écriture  pour adole s ce nts  
● La pe tite  Fure ur, un concours  pour le s  e nfants  de  3 à 13 ans  
● La publication ave c l’AGERS w w w .age rs .cfw b.be  de  courts  te xte s  d’aute urs  be lge s  à de s tination du public 
s colaire  
● Le  s alon du livre  de  je une s s e  de  Nam ur 

Qui pe ut organis e r une  activité ?
Tout le  m onde  ! Re s pons able s  d’as s ociations , artis te s , dire cte urs  de  m us ée s , de  gale rie s , de  ciném as , 
pe rs onne ls  de  h om e s , d’établis s e m e nts  pénite ntiaire s …  e t bie n s ûr tous  le s  acte urs  « traditionne ls  » de  la 
le cture  e t de  l’écriture  : biblioth écaire s , libraire s , édite urs , aute urs , profe s s e urs , illus trate urs ...

Pour e n s avoir plus  : h ttp://w w w .cfw b.be /fure ur/2007/

Coordination de  l’opération : Le  Se rvice  général de s  le ttre s  e t du livre  (SGLL)
Parte naire s  : La Libre  Be lgiq ue , la Pre m ière  e t la De ux.
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De s  livre s , e n ve ux-tu e n voilà ! Sur le  th èm e  de  la le cture  e t de  
l'écriture , il y e n a pour tous  le s  goûts . Nous  vous  propos ons  donc 
une  lis te , non e xh aus tive  d'ouvrage s  e t de  s ite s  de  référe nce s  q ui 
vous  pe rm e ttront d'approfondir le  s uje t.

PO UR EN SAVO IR PLUS: des livres, des sites...

Nath alie  De s s art

DES LIVRES, DES REVUES, DES DOSSIERS

La cons truction du rapport à l'écrit : L'écriture  
avant l'écriture  - Martine  Fialip Baratte
L'H arm attan, coll. Savoir e t form ation, avril 2007, 
334p.
Pour la plupart de s  e nfants , l'e ntrée  e n écriture  e s t précoce  
e t com m e nce  avant l'arrivée  à l'école . Com m e nt le s  débuts  
de  ce  long parcours  s criptural s ont-ils  m ode lés  par le s  
appre ntis s age s  de  l'e nfant de ve nu élève , q ui dive rge nt 
s ouve nt de s  e ns e igne m e nts  fam iliaux ? C'e s t la voix de s  
e nfants  q ui te nte  de  s e  faire  e nte ndre  ici, durant ce s  s i 
cruciale s  "année s  m ate rne lle s ".

Trace s  de  le cture s , s e ntie rs  de  le cte urs  : Lire , un 
acte  de  form ation au q uotidie n - François  Te xie r
L'H arm attan, janv. 2007, 19 2 p.
La le cture  n'e s t pas  une  activité ne utre : e lle  m e t e n je u le  
le cte ur e t l'anim e  de  re lations  com ple xe s  ave c le  te xte . Il 
s 'agit de  s uivre  q ue lq ue s  le cte urs  dans  le urs  voyage s  e ntre  
le s  ligne s  e t de  re trace r le ur ch e m in s ingulie r. Loin de s  
jus tifications  h abitue lle s , de  l'injonction traditionne lle  "il faut 
lire !", com m e nt pe ut-on définir le s  e nje ux q ue  la le cture  
re prés e nte  pour la form ation du s uje t?

Donne r le  goût de  lire : De s  
anim ations  pour faire  découvrir 
aux je une s  le  plais r de  la le cture  -
 Ch ris tian Pos lanie c
Editions  du Sorbie r, 2001, 250 p.
"Le s  je une s  ne  lis e nt pas  ! Com m e nt 
le s  faire  lire  ?" e nte nd-on fréq ue m m e nt 
dire  à propos  de s  je une s . Or il e xis te  
de s  diz aine s  d'anim ations  le cture , 

pratiq uée s  dans  le s  établis s e m e nts  s colaire s , le s  
biblioth èq ue s , le s  ce ntre s  de  lois irs , q ui toute s  ont pour 
finalité de  contribue r à donne r le  goût de  lire  aux je une s . 
Ch acune  prés e nte  une  ou plus ie urs  de s  caractéris tiq ue s  
s uivante s  :
- donne r, s ous  form e  attrayante , de s  inform ations  s ur de s  
livre s  q ui pe uve nt pas s ionne r le s  je une s  :
- faire  lire  de s  livre s  pour la je une s s e  à partir d'activités  
ludiq ue s ;
- faire  lire  e n confiant de s  re s pons abilités  aux e nfants ;
- donne r aux je une s  le s  m oye ns  d'approfondir la le cture  
de s  livre s .
Toute s  ce s  activités  s 'adre s s e nt, plus  particulière m e nt, aux 
faible s  le cte urs  e t aux non le cte urs . Et e lle s  ont dém ontré 
le ur e fficacité pour le ur donne r e nvie  de  lire . Ce  livre  décrit 

tre nte  anim ations  le cture , de  la m ate rne lle  au lycée , 
donnant s ouve nt la parole  aux praticie ns . Il re définit 
égale m e nt plus ie urs  conce pts  fondam e ntaux : q u'e s t-ce  
q ue  lire  ? Com m e nt le  le cte ur s 'approprie -t-il le s  différe nts  
nive aux de  le cture  ? Qu'e s t-ce  q ui fait l'e fficacité d'une  
anim ation le cture  ?...

Com m e  un rom an - Danie l Pe nnac
Gallim ard, Folio num . 2724, 19 9 2, 19 8 p.
Le s  droits  im pre s criptible s  du le cte ur : Le  droit de  ne  pas  
lire ; le  droit de  s aute r de s  page s ; le  droit de  ne  pas  finir un 
livre ; le  droit de  re lire ; le  droit de  lire  n'im porte  q uoi; le  droit 
au bovarys m e  (m aladie  te xtue lle m e nt trans m is s ible ); le  
droit de  lire  n'im porte  où; le  droit de  grappille r; le  droit de  
lire  à h aute  voix; le  droit de  nous  taire .

Planète  de s  livre s , planète  plais ir - Coordination 
de s  Ecole s  de  De voirs  de  Bruxe lle s
CEDD de  Bxl, 2003, 400p.
Ce tte  broch ure  e s t le  fruit de  découve rte s  littéraire s , de  
nom bre us e s  re ncontre s  autour de  la le cture , de  s on 
appre ntis s age , de s  rapports  q ue  ch acun d'e ntre  nous  
e ntre tie nt ave c e lle .
Le s  différe nts  te xte s , tém oignage s , inform ations , pis te s  de  
réfle xions  s ont à e nvis age r com m e  autant de  ch e m ins  pour 
nous  m e ne r ve rs  un tre m plin.
Un tre m plin pour un grand plonge on dans  l'im m e ns ité de  
l'océan de  la langue , de s  m ots , de s  im age s ...
Une  invitation au voyage : voyage  intérie ur, voyage  
ave nturie r, voyage  colle ctif, voyage  organis é.

Nous , on n'aim e  pas  lire  ... - de  
Marie -Aude  Murail
Editions  de  La Martinière  Je une s s e , 
coll. Oxygène , 19 9 6, 103 p.
Marie -Aude  Murail e s t une  rom ancière  
pour la je une s s e , pas s ionnée  de  
le cture . Elle  donne  be aucoup de  s on 
te m ps  dans  le s  école s . Ça ne  lui s uffit 
pas  d'écrire  de s  rom ans . Elle  ne  
s upporte  pas  q ue  11,5%  de s  e nfants  

s oie nt lais s és  à la porte  de  la vie  parce  q ue  q u'ils  ont raté 
le  train de  la le cture . Ça la travaille  te lle m e nt q u'e lle  a 
décidé d'écrire  un livre  pour ce ux q ui n'aim e nt pas  lire !
Elle  s 'e s t lancée  un défi. Elle  ve ut q ue  l'e nfant q ui te rm ine  
s on livre  tom be  am oure ux de  la le cture . Et e lle  ne  
s 'économ is e  pas , e lle  s e  donne  toute  e ntière , com m e  
d'h abitude . Et e lle  ne  pre nd pas  le s  e nfants  pour de s  pe tits  
débile s  à q ui il faut raconte r n'im porte  q uoi....
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Max e t Lili - Tom e  2 : Max n'aim e  pas  lire  - Se rge  
Bloch  (de s s inate ur), Dom iniq ue  De  Saint-Mars  
(s cénaris te )
Calligram , coll. Ains i va la vie , 2004, 43 p.
Ca, c’e s t s ûr... Entre  s e s  robots  e t la le cture , Max a ch ois i ! 
Max n’aim e  pas  lire . Souve nt, le s  livre s  com m e nce nt par 
de  longue s  de s criptions , c’e s t barbant. Ou bie n, com m e  il 
e s t tout je une  le cte ur, il a du m al à s e  rappe le r le  début 
d’une  ph ras e  q uand e nfin il arrive  à déch iffre r le  m ot de  la 
fin... Pourtant, il y a forcém e nt de s  ch os e s  q ui de vraie nt lui 
plaire  e t q ui de vraie nt l’am e ne r à révis e r s on juge m e nt s ur 
la le cture  : Lili, s a s œ ur, e t s e s  pare nts  s ont là pour lui 
donne r de s  e xe m ple s .

1001 activités  autour du livre  - de  Ph ilippe  Bras s e ur
Cas te rm an Je une s s e , coll. Le s  grands  livre s , 2003, 

132 p.
Ce  livre  s ’adre s s e  à tous  le s  
pare nts , le s  e ns e ignants , le s  
biblioth écaire s  ou le s  anim ate urs  
q ui ve ule nt faire  découvrir la 
rich e s s e  de s  livre s  aux e nfants  de  
2 à 8 ans . La plupart de s  activités  
m e tte nt e n re lation adulte s  e t 
e nfants , parce  q ue  le s  livre s  s ont 
avant tout de s  trés ors  à partage r. 
Le  but ici n’e s t pas  d’appre ndre  à 
lire  m ais  d’aim e r le s  livre s . Grâce  

aux activités  propos ée s  par Ph ilippe  Bras s e ur, l’e nfant va 
au départ de s  livre s , joue r, de s s ine r, inve nte r, joue r la 
com édie …  Autant de  porte s  d’e ntrée  q ui fe ront du livre , 
non pas  un obje t d’appre ntis s age , m ais  une  s ource  de  
plais ir, d’im aginaire  e t d’évolution. Le s  idée s  s ont originale s  
e t ludiq ue s  : on appre ndra com m e nt crée r un dom ino de  
livre s , ins crire  s on h éros  favori dans  un décor rée l, réalis e r 
un k am is h ibaï, com pléte r une  BD, e tc.
Contraire m e nt à d’autre s  ouvrage s  traitant de  ce  s uje t, 
s ouve nt s colaire s  e t bas és  s ur de s  titre s  précis , 1001 
activités  autour de s  livre s  pe rm e t d’utilis e r n’im porte  q ue l 
livre , ce ux q ue  l’e nfant a ch e z  lui ou q u’il e m prunte ra e n 
biblioth èq ue .

Qui lit pe tit, lit toute  la vie  - Rolande  Caus s e
Albin Mich e l, coll. Que s tion De  Pare nts , 2005 

(nouve lle  édition)
On s ait com bie n la le cture  de m e ure  
néce s s aire  dans  le  m onde  
m ode rne . Elle  pe rm e t de  m aîtris e r 
la langue , de  déve loppe r 
l'im aginaire , de  s tructure r la 
pe ns ée , d'accéde r au s avoir... C'e s t 
pourq uoi pare nts  e t e ns e ignants  s e  
lam e nte nt lors q ue  le s  e nfants  ne  
lis e nt pas  e t le s  ados  e ncore  
m oins . Pourtant, ils  pe uve nt lire , s i 
s e ule m e nt on le ur e n donne  le  goût.

Te l e s t le  m e s s age  de  Rolande  Caus s e . En s 'appuyant s ur 
le s  m e ille urs  livre s  pour la je une s s e , e lle  e xpliq ue  com m e nt 
éve ille r la curios ité de s  tout-pe tits  com m e  de s  plus  grands , 
le ur donne r le  s e ns  de  l'écrit e t le  plais ir de  lire . Afin de  
contourne r le s  rés is tance s  de s  non-le cte urs , e lle  livre  une  
s érie  de  cons e ils  pour le ur pe rm e ttre  de  profite r au m ie ux 
de s  ouvrage s  cités .
À l'appui de  s a dém ons tration, Rolande  Caus s e , ave c 
Arle tte  Calavia, cons e rvate ur d'une  m édiath èq ue  je une s s e , 
propos e  une  biblioth èq ue  idéale , du be rce au à 
l'adole s ce nce , q ui aide ra le s  pare nts  à s e  re pére r dans  le  
fois onne m e nt de  l'édition je une s s e .

50 je ux de  langue  pour l'école  -  H e nry Landroit 
Minis tère  de  la Com m unauté français e , 63 p.
«50 je ux de  langue  pour l'école  » ras s e m ble  de s  je ux de  
langue  q ui ne  néce s s ite nt pas  de  m atérie l particulie r, 
e xce pté le  crayon, le  papie r e t un ou plus ie urs  dictionnaire s .

Form e r de s  e nfants  le cte urs  Tom e  1: Un e nje ux 
fondam e ntal pour une  pédagogie  de  la réus s ite  - 
 Groupe  de  re ch e rch e  d'Ecoue n
H ach e tte  Education, coll. Pédagogie  pratiq ue  à l'école  
élém e ntaire , 19 84, 127 p.
Ce t ouvrage  s 'appuie  s ur le s  h ypoth ès e s  th éoriq ue s  le s  
plus  réce nte s  conce rnant la cons truction par le s  e nfants  
e ux-m êm e s  de  le ur m aîtris e  de  la le cture . Lire  ce  n'e s t pas  
déch iffre r, m ais  c'e s t ch e rch e r un s e ns , q ue s tionne r 
dire cte m e nt l'écrit, à partir d'une  atte nte  liée  à un be s oin-
plais ir. C'e s t lire  d'e m blée  ' pour de  bon ' de  vrais  te xte s . 
Ce  livre  e s t donc l'outil de  travail im m édiate m e nt utilis able  
par tous  le s  ins titute urs  dis pos és  à trans form e r le urs  
pratiq ue s  m ais  q ui h és ite nt e ncore  à s e  lance r parce  q u'ils  
ne  voie nt pas  concrète m e nt 'ce  q ue  ce la pe ut donne r'.

Form e r de s  e nfants  le cte urs  de  te xte s  Tom e  2: 
De s  outils  pour appre ndre  à "q ue s tionne r" le s  
te xte s  - Groupe  de  re ch e rch e  d'Ecoue n
H ach e tte  Education, coll. Pédagogie  pratiq ue  à l'école  
élém e ntaire , 19 9 1, 9 5 p.
Com m e nt appre ndre  aux e nfants  de  la grande  s e ction de  
m ate rne lle , du CP e t du CE1 à q ue s tionne r le s  te xte s  ? 
Com m e nt établir une  tram e  de  le cture  dans  ce s  clas s e s  
aux appre ntis s age s  fondam e ntaux ? "Form e r de s  e nfants  
le cte urs  de  te xte s " propos e  de s  outils  de  travail 
im m édiate m e nt utilis able s  par tous  le s  e ns e ignants  prêts  à 
aide r le s  e nfants  à s e  cons truire  le ur propre  s avoir-lire .

Form e r de s  e nfants  producte urs  de  te xte s  - 
Groupe  de  re ch e rch e  d'Ecoue n
H ach e tte  Education, coll. Pédagogie  pratiq ue  à 
l'école , 19 9 4, 160 p.
Le s  aute urs  allie nt le s  apports  linguis tiq ue s  e t 
s ociolinguis tiq ue s  réce nts  à la volonté d'appre ndre  aux 
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e nfants  à produire  de s  te xte s . En invitant à cons truire  une  
véritable  s tratégie  de  production, ils  ont élaboré un outil de  
travail fondam e ntal pour tous  le s  e ns e ignants  q ui ve ule nt 
aide r le s  e nfants  à cons truire  le urs  propre s  écrits .

La le cture  dans  tous  le s  s e ns  - Dialogue  
n°115/116 (02/2005)
Groupe  Français  d'Éducation Nouve lle

«Il s ’agit d’article s  (une  tre ntaire ) pour la 
plupart dédiés  à la le cture  dans  le  cadre  
de  l’école  prim aire , éclairant ains i le s  
pre m ie rs  s tade s  de  l’appre ntis s age  dans  
ce  conte xte . L’éditorial précis e  d’e m blée  
la pos ition du GFEN : il n’y a pas  de  
régre s s ion de  la m aîtris e  de  la langue  
de puis  un s iècle  à l’école , m ais  au 
contraire  une  progre s s ion, e t ce lle -ci 
s ’accom pagne  d’am bitions  toujours  plus  

forte s , jus q ue -là rés e rvée s  à une  m inorité d’élève s  
(am bitions  nouve lle s , e n particulie r e n ce  q ui conce rne  la 

rédaction e t la le cture , q ui inclut dés orm ais  de s  te xte s  de  
littérature ). Dans  ce  conte xte , « l’École  m érite  davantage  
d’être  s oute nue  q u’accus ée  » (Marie lle  Ans e lm o).

La le cture  ? Parlons -e n ! - Le  Journal de  l'Alph a, 
n°155 (11/2006)
Lire  &  Ecrire  Com m unauté français e
De puis  plus ie urs  année s , un débat public fait rage  s ur la 
le cture , le s  m éth ode s  d'e ns e igne m e nt de  la le cture  e t le s  
'rés ultats  catas troph iq ue s ' de s  e nfants  : le s  e nfants  ne  
s ave nt plus  lire , plus  écrire  e t c'e s t de  la faute  de  la 
'm éth ode  globale '. Dans  ce  débat ancie n, tout e t s on 
contraire  s 'écrive nt (...). Le s  praticie ns  e t le s  ch e rch e urs  
utilis e nt force s  nouve aux m ots  pour dés igne r précis ém e nt 
le ur approch e  tout e n te ntant de  s ortir du débat q ui, au 
café du com m e rce , oppos e  'global' e t 's yllabiq ue '. Le  
Journal de  l'Alph a cons acre  ce  num éro à pos e r la q ue s tion 
de  la le cture  e t de  s e s  m éth ode s  d'e ns e igne m e nt e t à 
e xpliq ue r le s  ch oix de  « Lire  e t Ecrire  » e n la m atière .

DES SITES W EB

Le cture : e nje ux e t défis
h ttp://w w w .e s ge .ch /p1p2/le cture /de m arch e s .h tm l
Dém arch e s  générale s  vis ant à déve loppe r la le cture : 
ch ange s  d'idée s , de  proje ts , de  tém oignage s ...

Bie n lire
h ttp://w w w .bie nlire .e ducation.fr/
De s  outils , de s  fich e s  pratiq ue s , de s  docum e nts  

th éoriq ue s , de s  adre s s e  utile s  pour m ie ux répondre  aux 
difficultés  de s  e nfants  e t de s  adole s ce nts .

Mom e s .ne t
h ttp://w w w .m om e s .ne t/e ducation/le cture /le cture .h tm l
Propos e , e ntre  autre s , de s  prés e ntations  de  livre s  de  
je une s s e , de s  docum e nts  e t adre s s e s  de  s ite s  ch ois is , 
pouvant aide r à prépare r un cours  ou un e xpos é, de s  
e xe rcice s  pouvant être  utile s  aux e nfants  à partir de  3 
ans , à le urs  pare nts  ains i q u'à le urs  e ns e ignants ...

C E N T R E S  D E  D O C U M E N T A T I O N
Le  ce ntre  de  
doc de  la FFEDD
La FFEDD vous  
propos e  plus ie urs  
ce ntaine s  de  livre s , 
re vue s , outils  
pédagogiq ue s ... à 

cons ulte r s ur place  ou  à e m prunte r (pos s ibilité 
d'e nvoi par corre s pondance ).

FFEDD
Rue  de s  Re lis  Nam urw ès  1 - 5000 Nam ur

h ttp://w w w .ffe dd.be
Du lundi au ve ndre di s ur re nde z -vous

Le  Ce ntre  doc du Colle ctif Alph a de  Saint-
Gille s

Créé e n 19 77 dans  le  but de  m e ttre  à dis pos ition de s  
form ate urs  du Colle ctif Alph a une  ce ntaine  d'ouvrage s  de  
bas e , le  Ce ntre  de  Docum e ntation e n alph abétis ation offre  
aujourd'h ui plus  de  4000 ouvrage s  e t re vue s  à e nviron 
9 00 le cte urs .
Pour e n s avoir plus  :

Ce ntre  de  doc Colle ctif Alph a
rue  de  Rom e , 12
1060 Bruxe lle s

Pour pouvoir travailler, il faut savoir lire et écrire. Moi, j'aim e bien lire 
parce que je peux lire des h istoires à Justin, m on petit frère"

Julie n, 6,5 ans , EDD de  la Province  de  Liège
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Le  30 s e pte m bre  s e ra vite  là !  Il e s t donc te m ps  pour 
vous  de  com m e nce r à com pléte r vos  de m ande s  de  
s ubve ntion e t de  liq uidation de  s ubve ntion.  Pour 
rappe l, le  nouve au décre t de  janvie r 2007 s tipule  q ue  
tous  le s  docum e nts  doive nt m ainte nant être  re ntré 
pour le  30 s e pte m bre  e t non plus , pour une  partie  
d’e ntre  e ux, le  30 octobre .

Soucie ux de  vouloir re ndre  le s  docum e nts  (anne xe s ) à 
re ntre r à l’ONE plus  acce s s ible s  à tous  e t plus  
com préh e ns ible s , la Com m is s ion d’Avis  a m is  e n place  
un groupe  de  travail pour e n rédige r de  nouve aux. 
Ce s  nouve lle s  anne xe s  s ont m ainte nant appe lée s  :
Anne xe  S : Subve ntion aux école s  de  de voirs  
com pre nant un vole t 1 pour la de m ande  de  liq uidation 
(année  écoulée ) e t un vole t 2 pour la de m ande  de  
s ubve ntion (année  e n cours ).  Re m place  le s  anne xe s  
2 e t 4.
Anne xe  NS : 1ère  de m ande  de  s ubve ntion. 
Re m place  le s  anne xe s  2 e t 3.
Anne xe  R :   De m ande  de  re connais s ance . 
Re m place  l’anne xe  1.

Ce s  anne xe s , fais ant partie  de  l’arrêté d’application q ui 
doit e ncore  être  approuvé par le  Gouve rne m e nt de  la 
Com m unauté Français e  e t le  Cons e il d’Etat, ne  s ont 
pas  e ncore  officie lle m e nt valable s .  C’e s t e n 
s e pte m bre  q ue  de vrait être  voté ce t arrêté.

Nous  vous  rappe lons  q ue  vous  de ve z  joindre  aux 
anne xe s  votre  rapport d’activités  2006 –  2007 s ur 
bas e  du m odèle  m inim al (téléch arge able  s ur le  s ite  
de  l’ONE, w w w .one .be ) e t votre  plan d’actions  pour 
l’année  2007-2008.

De  plus , s ach e z  q u’une  nouve lle  broch ure  
d’accom pagne m e nt a été réalis ée  par la Fédération, 
le s  Coordinations  e t l’ONE e t a été avalis ée  par la 
Com m is s ion d’Avis .  L’ONE vous  l’e nve rra dans  le  
courant du m ois  de  s e pte m bre .
Ce lle -ci a pour obje ctif d’être  un outil indis pe ns able  
pour le s  EDD.  Elle  re pre nd le s  grands  points  du 
décre t m ais  vous  donne  aus s i une  e xplication s ur ce  
q ue  l’on e nte nd par proje t pédagogiq ue , plan d’actions , 
m odèle  m inim al de  rapport d’activités , e tc.
Ce tte  broch ure  e s t provis oire .  Une  définitive , intégrant 
le s  m odifications  q ui de vront être  apportée s  s uite  à 
l’évolution de s  arrêtés  d’application, ve rra le  jour 
proch aine m e nt.

Si vous  ave z  be s oin d’aide , n’h és ite z  pas  à contacte r 
la Coordination de  votre  région q ui s e  fe ra un plais ir de  
vous  aide r !

RAPPEL AUX ÉCO LES DE DEVO IRS : Docum ents à rentrer à l’O NE pour le 30 
septem bre 2007 au plus tard !

À ÉPINGLER !

Toute fois , l’ONE, s ach ant q ue  ce rtaine s  école s  de  
de voirs  ont déjà com m e ncé à com pléte r le ur dos s ie r 
s ur bas e  de  ce s  nouve aux docum e nts  trans m is  par 
le s  Coordinations , s e ra fle xible  ce tte  année  e t 
acce pte ra le s  2 ve rs ions .  Donc e n fonction de  vos  
préfére nce s , vous  pouve z   com pléte r s oit l’anne xe  S, 
nouve lle  ve rs ion, s oit le s  anne xe s  2 e t 4 com m e  
précéde m m e nt.

On re ch e rch e ...

Engage m e nt d'1 pe rs onne  nive au A1 à m i-te m ps . 
Contrat APE déte rm iné du 1e r octobre  2007 au 31 
déce m bre  2009 .
- Fonction: travail e n école  de  de voirs  e t anim ations .
- Avoir un pas s e rport APE ave c m inim um  4 points .

Envoye r à l'ADAS un cv+ le ttre  de  m otivation + copie  
pas s e port APE.
ADAS- Aide  aux De voirs  e t Anim ations  de  Saint-
Se rvais
rue  As ty-Moulin,19  à 5000 Nam ur
Te l: 081/73.21.50
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PU B LI C A T I O N S  R É C E N T E S

Qu'avons -nous  fait du droit à 
l'éducation ?, de  M. As s e m at, G. 
Azoulay, F. Bois s ou, H . Coh e n, ...
L'H arm attan, coll. Eth iq ue  e n 
conte xte s , 2007, 206 p.
L'acte  éducatif ne  s e  réduit pas  à un 
s im ple  trans fe rt de  connais s ance s : il 
im pliq ue  tout un appre ntis s age  de s  
vale urs , il e s t le  lie u d'une  
s e ns ibilis ation aux e nje ux éth iq ue s  

de  l'être -e ns e m ble . Le  droit à l'éducation, ce tte  notion 
cardinale  de  notre  s ys tèm e  éducatif, e s t-il e ffe ctive m e nt 
m is  e n oe uvre ? L'application éq uitable  du droit à 
l'éducation e s t ins éparable  de  la dim e ns ion éth iq ue  de  
la re lation d'e ns e igne m e nt. Com m e nt appréh e nde r le  
paradoxe  pédagogiq ue  q ui ve ut q u'une  cons cie nce  
libre  s oit aus s i une  cons cie nce  éduq uée  ?

Pe tite  e nfance  aujourd'h ui : e nje ux éducatifs  de  0 à 
6 ans , de  Nicole  Ge ne ix
ESF, coll. Pédagogie s , 2007, 176 p.
Que  ce  s oit du point de  vue  de  l'e ncadre m e nt, de  
l'éducation ou de  la s anté, la pris e  e n ch arge  du pe tit 
e nfant e s t l'un de s  principaux e nje ux du m onde  
occide ntal m ode rne . L'obje ctif de  Nicole  Ge ne ix, 
coordinatrice  de  ce t ouvrage , cons is te  à prés e nte r le s  
m ultiple s  face tte s  de  la problém atiq ue  de  la pe tite  
e nfance  aujourd'h ui, e n crois ant l'e xpérie nce  de s  
différe nts  profe s s ionne ls  du s e cte ur : école s  
m ate rne lle s , crèch e s , ps ych ologue s , colle ctivités  
te rritoriale s …

Donne r du s e ns  à l'école , de  Mich e l De ve lay
ESF, coll. Pratiq ue s  e t Enje ux Pédagogiq ue s , avril 
2007, 128 p.
L'École  e s t e n cris e  com m e  la s ociété e s t e n cris e . Le s  
élève s , le s  e ns e ignants  e t le s  pare nts  s 'inte rroge nt : « A 
q uoi s e rt l'École  ? A q uoi ça s e rt de  faire  de s  m ath s  ou 
de  la géograph ie  ? Pourq uoi ch e rch e r à réus s ir q uand 
on n'e s t pas  s ûr, ave c un diplôm e , d'avoir du travail ? ». 
La q ue s tion du s e ns  e s t pos ée . L'École  a-t-e lle  un s e ns  
? Com m e nt aide r le s  e nfants  à trouve r du s e ns  à 
l'École ? De s  pis te s  d'action concrète s  s ont propos ée s  
pour q ue  l'École  re trouve  s a jus tification aux ye ux de  
tous  : un lie u d'étude  où le  s avoir a de  la s ave ur.

Orth ograph e  : à q ui la faute  ? de  Danièle  Mane s s e , 
Danièle  Cogis
ESF, H ors  Colle ction, 2007, 250 p.
Ce t ouvrage  s 'ins crit dans  l'actue l (e t récurre nt) débat 
s ur la bais s e  s uppos ée  du nive au de  l'orth ograph e  de s  
élève s .
Obje ctif : apporte r pour la pre m ière  fois   de s  élém e nts  
de  pre uve  s cie ntifiq ue s .
Vingt ans  après  avoir m e né une  étude  s ur le  nive au 
orth ograph iq ue  de s  français  à l'école  obligatoire , 
Danie le  Mane s s e  prés e nte  le s  rés ultats  inq uiétants  
d'une  nouve lle  étude  s ur l'état orth ograph iq ue  de  

l'école ,  m e née  s ur 30 000 élève s  de  25 collège s .

Le s  e nfants  s urdoués  s ont-ils  condam nés  à 
réus s ir? de  Kath le e n Tam is ie r
Le s  éditions  de  l'H èbe , coll. La q ue s tion, 2007, 9 6 p.
Qui n'a jam ais  e nte ndu parle r de s  e nfants  s urdoués  ? 
Si l'on s 'e n tie nt aux re prés e ntations  com m uném e nt 
adm is e s  de  ce s  e nfants , on pe ut dire  q u'ils  font la fie rté 
de  le urs  pare nts , tant le ur réus s ite  s colaire  e t s ociale  
paraît gagnée  d'avance , e t le ur ave nir as s uré... La 
réalité e s t tout autre .
À l'aide  de  nom bre ux tém oignage s  d'e nfants  s urdoués , 
de  pare nts  e t d'e ns e ignants , il s 'agira de  «tordre  le  
cou» à q ue lq ue s  idée s  re çue s  bie n ancrée s  dans  
l'e s prit du grand public. L'e nfant s urdoué e s t-il un "pe tit 
génie " ? Com m e nt réagir face  au don de  s on e nfant ? 
Le  s ys tèm e  s colaire  e s t-il adapté ? Que  faire  lors q ue  
tout va m al ave c l'école  ? Ce t ouvrage  donne  le s  
pre m ière s  pis te s  pour gére r au m ie ux le s  m om e nts  
difficile s  e t am éliore r la com préh e ns ion m utue lle .

Le  ch oix d'éduq ue r, de  Ph ilippe  Me irie u
ESF édite ur, coll. Pédagogie s  –  Re ch e rch e , 2007 
(rée dition), 200 p.
Ch acun s ait bie n, m êm e  s i on ne  l'avoue  guère , q ue  la 
réus s ite  de  l'acte  pédagogiq ue  ne  tie nt pas  s e ule m e nt 
aux q ualités  s tricte m e nt s cie ntifiq ue s  e t didactiq ue s  de  
l'e ns e ignant. Il n'e s t q u'à écoute r le s  élève s  e ux-
m êm e s  ou le urs  pare nts , il n'e s t s im ple m e nt q u'à nous  
inte rroge r s ur notre  propre  parcours  s colaire  pour nous  
e n convaincre .
Ph ilippe  Me irie u m ontre  l'im portance  décis ive  de s  ch oix 
éth iq ue s  de  l'éducate ur, q uand il s e  donne  pour fin 
l'ém e rge nce  de  s uje ts  libre s , q uand il oe uvre  
s im ultaném e nt pour le ur ins truction e t le ur 
ém ancipation, q uand il parvie nt à articule r le  principe  
d'éducabilité e t ce lui de  libe rté...

Partage r le  plais ir d'appre ndre  - 
Guide  d'inte rve ntion éducative  au 
prés colaire , de  Mary H oh m ann, 
David P. W e ik art, Louis e  Bourgon, 
Mich e lle  Proulx
Ed. De  Boe ck , Outils  pour e ns e igne r, 
2007, 504 p.
Partage r le  plais ir d'appre ndre  décrit 

e n détail, de  façon claire  e t coh ére nte , le s  s tratégie s , 
le s  inte rve ntions  e t le s  m oye ns  concre ts  à privilégie r 
pour favoris e r, par l'appre ntis s age  actif, le  
déve loppe m e nt global de  l'e nfant. Cinq  principe s  de  
bas e  y s ont déve loppés : - l'unicité de  ch aq ue  e nfant, - 
s on déve loppe m e nt global e t intégré, - s on rôle  actif 
dans  s on propre  déve loppe m e nt, - le  je u com m e  
m odalité privilégiée  d'appre ntis s age , - la collaboration 
e s s e ntie lle  e ntre  le  pe rs onne l éducatif e t le s  pare nts . 
Un ouvrage  de  référe nce  pour tous  le s  e ns e ignants  du 
m ate rne l.
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Form ation Se cte ur Je une s s e
COJ - 16/11/2007 de  9 h 30 à 16h .

La COJ vous  propos e , dès  la re ntrée , une  form ation 
pour vous  aide r à m ie ux, connaître , gére r ou digére r ce  
m onde  de s  OJ s i m ys térie ux e t com ple xe  e n 
Com m unauté français e .
Ce tte  form ation aborde ra différe nts  th èm e s  :
- La COJ : h is toriq ue , s e s  rôle s , s on fonctionne m e nt, 
s e s  ins tance s , s e s  OJ m e m bre s .
- Le  Se cte ur Je une s s e  : le s  ins titutions  (le  CJEF, la 
CCOJ, le  CRIJ, le  Se rvice  Je une s s e , le s  différe nts  
cabine ts ); le  cadre  légis latif : organis ation de  je une s s e , 
ce ntre  de  vacance s , accue il de s  e nfants , ASBL, e m ploi, 
détach e m e nt pédagogiq ue .; le s  s ubve ntions .
La form ation s e  déroule ra dans  le s  bure aux de  la COJ, 
8, Rue  Trave rs ière  à 1210 Bruxe lle s .

Ins cription avant le  5/11/2007 par m ail : 
pe dagogie @ coj.be

Ce rtificat e n préve ntion e t e n ge s tion de s  
conflits  dans  le s  groupe s  d’e nfants  e t 
d’adole s ce nts
Unive rs ité de  Paix - Du 04/10/2007 au 
09 /05/2008

L’Unive rs ité de  Paix pe rm e t la préparation d’un 
Ce rtificat préve ntion e t e n ge s tion de s  conflits  dans  le s  
groupe s  d’e nfants  e t d’adole s ce nts . Il s ’adre s s e  aux 
pe rs onne s  q ui, dans  le  cadre  de  le ur travail, 
accom pagne nt de s  je une s  e ntre  5 e t 17 ans .
Le  proce s s us  de  form ation m is  e n place  dans  le  cadre  
de  la ce rtification propos e  de s  pis te s  de  réfle xion e t 
d’action q ui réponde nt aux difficultés , aux q ue s tions  e t 
aux be s oins  de s  acte urs  de  te rrain e n cas  de  conflits  
e ntre  ou ave c de s  je une s .
•  Réparti s ur 8 m ois , le  travail com pre nd 8 form ations . Il 
s e  te rm ine  par la re m is e  d’un écrit pe rs onne l e t par un 
e ntre tie n évaluatif.
•  Ch aq ue  form ation e s t accom pagnée  de  la re m is e  d’un 
s yllabus . En fin de  parcours , le  participant dis pos e  d’un 
outil coh ére nt e t com ple t.
•  Le  groupe  e s t com pos é de  18 pe rs onne s  m axim um .

Re ns e igne m e nts  :
Unive rs ité de  Paix as bl
4, Bd du Nord - 5000 Nam ur
Te l : 081-55 41 40 - Fax: 081-23 18 82
info@ unive rs ite de paix.be  - 
w w w .unive rs ite de paix.be

LES SIGNAUX D’INJUSTICE SO CIALE DU RÉSEAU D’ÉCO UTE
Une publication de la Fondation Roi Baudouin

Le s  cons tants  ch ange m e nts  q ue  connaît notre  s ociété génère nt de  nouve lle s  form e s  d'injus tice  s ociale  auxq ue lle s  
s ont confrontés  le s  publics  le s  plus  vulnérable s . C'e s t pourq uoi la Fondation Roi Baudouin a m is  e n place  un 
rés e au d'écoute . De s  pe rs onne s  y tém oigne nt de s  nouve lle s  form e s  d'injus tice  q u'e lle s  obs e rve nt dans  le urs  
contacts  ave c la réalité s ociale .
De puis  le  début, le  rés e au a pe rm is  de  re cue illir q ue lq ue  350 tém oignage s . Le s  tém oignage s  confirm e nt q ue  la 
pauvre té e s t e ncore  bie n prés e nte  e n Be lgiq ue . Lors q ue  ce  s ont le s  e nfants  q ui s ont conce rnés , la précarité s e  
double  d'une  injus tice  s ociale  car c'e s t un ave nir q ui e s t com prom is  dès  le  départ.
A partir de s  tém oignage s  re çus  e n 2006, la Fondation vie nt de  ras s e m ble r s ous  l’intitulé ‘Enfants  e t précarité’ une  
s éle ction d'h is toire s  où de s  e nfants , ch e z  nous  e t au 21èm e  s iècle , ne  re çoive nt pas  la m oindre  ch ance  de  
s 'épanouir. Le s  récits  s ont trans m is  à l'état brut, te ls  q ue  le s  tém oins  du rés e au d'écoute  le s  ont cons ignés . 
Ch aq ue  récit e s t donc e m pre int de  la s ubje ctivité, de  l'ém otivité e t de s  acce nts  du tém oin.

Le  docum e nt e s t téléch arge able  s ur le  s ite  de  la Fondation Roi Baudouin :
h ttp://w w w .k bs -frb.be /file s /db/FR/pre carite .pdf

DES FO RMATIO NS
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Com m ande z le s  ancie ns  num éros  de  la Filoch e  :

Re ns e igne m e nts  : w w w .ffe dd.be  - info@ ffe dd.be

n.1 (nov/de c/janv)
Le  Je u: Source  de  
plais ir e t 
d'appre ntis s age
Prix : 1,56€

n.2 (fe v/m ars /avril)
Dialogue r e t non abdiq ue r: 
le  royaum e ... de s  e nfants  
rois  !
Prix : 1,56€

RAPPEL -  Rencontres Pédagogiques d’été 2007
Il re s te  e ncore  de s  place s  dis ponible s

Une  e nvie  de  vous  form e r e t d’éch ange r vos  e xpérie nce s  de  travail ? Un be s oin de  vous  
re s s ource r avant le  début du m ois  de  s e pte m bre  ? Une  e nvie  de  m e ttre  l’école  e t 
l’éducation e n m ouve m e nt ?

Le  Cgé vous  propos e , ce tte  année -ci, 17 ate lie rs  de  form ation variés  (de  3 ou de  6 
jours ), de ux confére nce s -débats , une  librairie  s pécialis ée  e t e ncore  bie n d’autre s  
activités  à découvrir. Pour e n s avoir plus , re nde z -vous  s ur le  s ite  :

h ttp://w w w .ch ange m e nt-e galite .be /
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L'enfant dans la tourm ente : quand les professionnels perdent le Nord
Congrès international à Paris (UNESCO ), les 22 et 23 novem bre 2007

Différe nte s  tourm e nte s  pe uve nt s ’abattre  s ur le s  e nfants …
* Victim e s  de  néglige nce , de  m altraitance , d’abus  s e xue ls , d’aliénation pare ntale .
* Soute nant le urs  pare nts  s ouffrant de  toxicom anie , d’alcoolis m e , de  m aladie  m e ntale , de  h andicap, …
* Tiraillés  e ntre  le ur fam ille  d’origine  e t le  foye r ou la fam ille  d’accue il où ils  s ont placés , e ntre  le urs pare nts  
biologiq ue s  e t le urs  pare nts  adoptifs , e ntre  le urs  pare nts  e t le urs  grands -pare nts , ou e ncore  e ntre  le ur père  e t 
le ur m ère  e n grand conflit, …
En réaction à ce s  s ituations  boule ve rs ante s , le s  e nfants  s ’agite nt, s e  dis pe rs e nt, s e  fige nt, te nte nt de  s ’adapte r 
par de s  com porte m e nts  déroutants , inq uiétants , auto-de s tructe urs , q ui ris q ue nt d’h ypoth éq ue r le ur 
déve loppe m e nt de  m anière  trans itoire  ou durable .
En tant q ue  profe s s ionne ls , com m e nt pouvons -nous  trouve r un ch e m in pour accom pagne r le s  e nfants  ve rs  un 
m ie ux-être  s ans  être  débous s olés  par nos  ém otions , nos  croyance s , nos  idéologie s , nos  doute s  paralys ants  ? 
Que lle s  s olutions  h um aine s , coh ére nte s , originale s , pouvons -nous  découvrir ou cons truire  pour répondre  aux 
be s oins  de s  e nfants  tourm e ntés  ?

Infos  :
Parole  d’Enfants
7c, Boule vard d’Avroy 4000 Liège
Tél. : 04 223 10 9 9  - Fax : 04 223 15 56
h ttp://w w w .parole .be /




